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Jean XXIII et Jean Paul II : 

ces deux papes qui ont change l'Eglise 



an 





« Le pape Francois 
canonise, dimanche 
27 avril, les deux grands 
pontifes de Tapres-guerre 



m Jean XXIII convoqua en 
1959 le concile Vatican II, 
qui ouvrit l'Eglise sur le 
monde 



« « N' ayez pas peur » : 
avec cette injonction, 
Jean Paul II accelera la 
chute du communisme 



« La ville de Rome, 
eternelle endettee, subit 
le cout des ceremonies 

LIRE P. 2 ET CAHIER ECO P. 2 



Entre Alstom et 
General Electric, 
les negotiations 
s'accelerent 



m Le gouvernement francais 
veut obtenir des concessions 
du groupe americain 



C'est une course de vitesse qui sem- 
ble engagee entre le PDG d' Alstom 
et le gouvernement francais. En 
effet, Patrick Kron a convoque, dimanche 
27 avril, un conseil d'administration qui 
pourrait autoriser le rachat, par l'ameri- 
cain General Electric (GE), des activites 
energie d' Alstom, soit les trois quarts de 
son activite. Mais le gouvernement sem- 
ble pour le moins reticent devant le 
demembrement de ce fleuron de l'indus- 
trie francaise. Le ministre de l'economie, 
Arnaud Montebourg, qui devait recevoir 
le PDG de General Electric dimanche, a 
indique que « le gouvernement travaille a 
d'autres solutions et eventualites » et 
exprime, sur ce dossier, « une preoccupa- 
tion et une vigilance patriotiques » . Le 
ministre negocie la localisation en France 
de centres de decision de l'americain. ■ 

LIRE CAHIER ECO PAGE 3 



AUJOURD'HUI 

Comment 
I'Elyseea 
centralise 
les affaires 
europeennes 
Le chef de mat 
a renforce le 
poids de son 
conseiller Philip- 
pe Leglise-Costa, 
face a l'equipe 
de Matignon. 
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Le chomage 
quasi stable 
en mars 

Pole emploi 
a enregistre 
3 609 600 
chomeurs 
de categorie A 
en mars, pour la 
France entiere. 
Soit une hausse 
deo,i%. 
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* TELEVISIONS 

o Les radios 

00 

^ se passionnent 
.0 pour la video 

^ ► Pour attirer un public 
plus jeune, les radios 
multiplient les formats 
visuels sur Internet. 
Elles filment leurs 
coulisses, leurs 
animateurs vedettes, 
leurs concerts. 
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ANALYSE 
Du bon usage 
de Jaures 

De Mitterrand a Hollande 
et Melenchon, la bataille 
; memorielle continue. 

! LIRE PAGE15 



\= Innoveox 




P3 DU CAHIER EO 



Drame de Dacca : indemniser les victimes 



Des milliers de Bangla- 
dais ont manifeste, le 
24 avril, sur les mines 
du Rana Plaza, dans la 
capitale, Dacca. Leur impatience 
et leur colere sont legitimes. 

II y a un an tout juste, l'effon- 
drement de cet immeuble de 
neuf etages qui abritait un vaste 
atelier de confection a provoque 
la mort de 1 133 ouvriers, pour la 
plupart des femmes. C'est la plus 
meurtriere catastrophe indus- 
trielle depuis l'accident de l'usi- 
ne chimique indienne de Bho- 



EDITORIAL 



pal, il y a trente ans. 

Douze mois plus tard, rien n'a 
change ou presque. Certes, le pro- 
prietaire de l'immeuble Rana Pla- 
za devrait etre inculpe pour 
meurtre, a annonce recemment 
la police. Certes, la plupart des 
vingt-neuf grandes marques 
occidentales ou chaines de distri- 
bution- de Gap a Zara en passant 
par H&M ou Auchan, Nike, 
Puma ou Benetton - qui sous- 
traitent leur production au Ban- 
gladesh ont signe un accord 
pour ameliorer la securite et se 
montrent plus vigilantes sur ce 
point. Toutefois, moins d'une 
dizaine d'ateliers vetustes ont 
ete fermes sur les quelque 1 500 



avec lesquels elles travaillent (et 
les 4 000 que compte le pays). 

De meme, au prix de manifes- 
tations violemment reprimees, 
les salaires miserables des 
ouvriers du textile ont ete forte- 
ment augmentes a l'automne 
2013, pour atteindre... 50 euros 
mensuels. Mais, pour le plus 
grand profit des fabricants et de 
leurs donneurs d'ordres occiden- 
taux, ils restent les plus faibles 
de toute TAsie du Sud-Est, a l'ex- 
ception de la Birmanie, et per- 
mettent au Bangladesh d'etre le 
deuxieme exportateur mondial 
d'habillement, apres la Chine. 

Quant a l'indemnisation des 
victimes du Raza Plaza ou de 
leurs families, promise au lende- 
main de la tragedie, elle est prati- 
quement inexistante. Depuis un 
an, seuls 15 millions de dollars, 
sur les 40 millions annonces, 
sont venus abonder le fonds d'in- 
demnisation mis en place. Si, par 
exemple, le groupe irlandais Pri- 
mark a verse quelque 12 millions 
de dollars, dont 9 directement 
aux victimes, d'autres grandes 
entreprises transnationales 
chipotent de maniere indecente 
ou, comme le francais Auchan, 
n'hesitent pas a decliner toute 
responsabilite, au motif qu'elles 
ne peuvent controler la sous- 
traitance sauvage. Coupable 
desinvolture. 



En attendant, le gigantesque 
atelier textile qu'est devenu le 
Bangladesh continue a tourner a 
plein regime, au mepris des 
conditions de travail, de dignite 
et de vie (ou plutot de survie) de 
ses ouvriers. Si le drame du Rana 
Plaza a provoque une fugace pri- 
se de conscience des ravages des 
delocalisations aveugles, il n'en 
a pas modifie les mecanismes. 

Inscription d'un des pays les 
plus pauvres de la planete dans 
la chaine mondiale de la sous- 
traitance pour tenter de sortir de 
la misere; dumping sans fin 
pour proposer la main-d'oeuvre 
la moins chere ; course effrenee 
a la rentabilite des fabricants et 
donneurs d'ordres; recherche 
obsessionnelle des prix les plus 
bas de la part des consomma- 
teurs ; exploitation sans scrupu- 
le d'esclaves modernes a l'autre 
bout du monde : tout contribue 
a reduire a neant l'idee meme de 
commerce equitable ou de deve- 
loppement durable. 

Ne serait-ce que pour preser- 
ver leur propre reputation, les 
geants du pret-a-porter ne peu- 
vent se laver les mains d'une 
situation indigne. Ni s'abriter 
derriere des chartes d'ethique 
dont le drame du Rana Plaza a 
demontre qu'elles sont au 
mieux des trompe-l'oeil, au pire 
des impostures. ■ 
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Deux visions de l'Eglise catholique celebrees 

Le pape Francois canonise Jean XXIII et Jean Paul II, deux pontifes qui ont renove l'Eglise en l'ouvrant sur le monde 



Quatre papes pour une seule 
ceremonie. Si l'Eglise catho- 
lique voulait afficher un 
symbole de continuity elle 
ne pouvait trouver meilleure cir- 
constance: dimanche 27 avril, a 
Rome et en presence probable de 
son predecesseur Benoit XVI, le 
pape Francois procedera a la cano- 
nisation de Jean Paul II, auquel 
Benoit XVI avait succede, et qu'il 
avait lui-meme beatifie en 2011. 

Si on ajoute, a cet evenement 
inedit dans l'histoire de l'Eglise, la 
canonisation concomitante de 
Jean XXIII, le « bon pape » souvent 
cite en modele par le pontife 

Cette celebration 
en mondovision se 
deroulera en presence 
de vingt-quatre chefs 
d'Etatetpres d'un 
million defideles 

actuel, on peut considerer que la 
boucle de la papaute de ces cin- 
quante dernieres annees est bou- 
clee. Et que l'Eglise catholique cele- 
bre aussi, ce dimanche, les ensei- 
gnements du concile Vatican II, 
veritable renouveau de l'Eglise, 
voulu par Jean XXIII, et largement 
mis en oeuvre, mais tempere, par 
Jean Paul II. 

Cette celebration en mondo- 
vision se deroulera en presence de 
vingt-quatre chefs d'Etat, plus de 
quatre-vingt-dix delegations offi- 
cielles et pres d'un million de fide- 
les. Pour la France, le premier 
ministre, Manuel Vails, a prevu de 
faire le deplacement, suscitant la 
reprobation de representants du 
Front de gauche. 

Outre le flot humain attendu a 
Rome, cet evenement constitue 
pour la papaute une nouvelle occa- 
sion de manifester la popularity 
du pape actuel, mais surtout celle, 
intacte dans de nombreux pays, 

Jean XXIII 

25 novembre 1881 Naissance 
d'Angelo Giuseppe Roncalli 
aSottoil Monte (Italie). 

28 octobre 1958 Elu pape 
sous le nom de Jean XXIII. 

25 janvier 1959 Annonce la tenue 
du concile cecumenique Vatican II. 

11 octobre 1962 Ouverture 
de Vatican II. 

l er mars 1963 Le pape regoit 
le prix Balzan de la paix. 

11 avril 1963 Parution de son 
encyclique testamentaire Pacem 
in Terris (« paix sur la Terre »). 

3 juin 1963 Mort a Rome. 

3 septembre 2000 Beatification 
par Jean Paul II. 




A Rome, vendredi 25 avril. Des musulmans, des anglicans, des orthodoxes, peu de protestants - hostiles au culte catholique des saints - assisteront dimanche a la messe 

de canonisation, aux cotes d'une forte representation juive, venue manifester sa reconnaissance aux deux papes, qui ont lutte contre les prejuges antijuifs dans l'Eglise. alberto pizzoli/afp 



de Jean Paul II. Pres d'un million de 
personnes s'etaient deja pressees 
a Rome pour entendre Benoit XVI 
declarer « bienheureux » le pape 
polonais, il y a trois ans. La canoni- 
sation de ces deux papes offre aus- 
si aux fideles l'un de ses grands ras- 
semblements reguliers que les 
catholiques affectionnent. Symbo- 
liquement, elle agit enfin comme 
une autocelebration de l'Eglise 
catholique et de ses plus hauts 
representants. 

Jean Paul II 

18mai 1920 Naissance de Karol 
Wojtyla a Wadowice (Pologne). 

16 octobre 1978 Elu pape sous 
le nom de Jean Paul II. 

l er juin 1979 Voyage a Auschwitz. 

13 mai 1981 Victime d'un attentat 
place Saint-Pierre, a Rome. 

Avril 1987 Premieres JM J hors 
d'ltalie, en Argentine. 

r decembrel989 Regoit Mikhail 
Gorbatchev au Vatican. 

26 mars 2000 Prie devant le mur 
des Lamentations, a Jerusalem. 

2 avril 2005 Mort a Rome. 

1' mai 2011 Beatification par 
Benoit XVI. 



Difficile aussi de ne pas voir 
dans cette double canonisation un 
message du pape Francois adresse 
a ses ouailles. Rien ne l'obligeait a 
associer en une meme ceremonie 
ces deux pontifes, aux personnali- 
tes et aux pontificats si differents. 
Celui de Jean XXIII fut court - qua- 
tre petites annees -, sa mort inter- 
venant en pleins travaux du conci- 
le Vatican II (1962-1965), qu'il avait 
initie a la surprise generate, pour 
ouvrir l'Eglise sur le monde. Celui 
de Jean Paul II fut long de vingt- 
sept ans, clos par une longue ago- 
nie et marque par la reaffirmation, 
dans les societes contemporaines, 
d'une forte identite catholique 
aux accents conservateurs, resu- 
mee par sa phrase emblematique : 
«N'ctyez pas peur» [d'accueillir le 
Christ et d'accepter son pouvoir]. 

Le premier, par sa spectaculaire 
decision, fut l'inspirateur d'un 
renouveau inedit dans l'Eglise 
catholique. Vatican II va, apres sa 
mort, modifier profondement le 
rapport des croyants au monde et 
aux autres religions, en particulier 
avec les juifs, desormais conside- 
rs comme des «freres aines » dans 
la foi et non plus comme les res- 
ponsables de la mort de Jesus. Cet- 
te approche nouvelle, ajoutee a 
une reforme de la liturgie, va pro- 
voquer le schisme integriste. 

Jean Paul II, en incarnant une 
nouvelle maniere d'etre pape, va 
porter cette parole renouvelee aux 
quatre coins du monde au cours 



de quelque 140 voyages. Les visites 
du pape polonais dans plusieurs 
pays du bloc communiste seront 
une contribution a la chute du 
mur de Berlin. II multiplie aussi 
les gestes envers la communaute 
juive - il est le premier pape a 
entrer dans une synagogue et a 
prier au mur des Lamentations -, 
et inscrit le dialogue avec les 
autres religions dans les devoirs 
du catholique. 

«Chacun va chercher ce qu'il 
veut dans ces deux figures de sain- 
tete; cesontdes modelessurs, expli- 
que M gr Georges Pontier, president 
de la conference des eveques de 
France, present a Rome dimanche. 
Jean XXIII incarne la bonte, la sim- 
plicity celui qui a invite l'Eglise a ne 
pas sefermer sur elle -meme. Jean 
Paul II, lui, represente la force de la 
foi, poursuit M gr Pontier. Il a mar- 
que plusieurs generations de 
croyants, reveillant la posture du 
chretien dans la societe. » 

Une Eglise ouverte sur le mon- 
de pour l'un, pasteur bonhomme 
auquel le pape Francois se refere 
volontiers et auquel les fideles l'as- 
socient dans sa simplicite. Une 
Eglise « evangelisatrice et mission- 
naire », pour l'autre, « cure du mon- 
de » : deux visions de l'Eglise que le 
pape actuel a visiblement souhai- 
te reprendre a son compte. Canoni- 
ser ensemble Jean XXIII et Jean 
Paul II permet aussi de deplacer le 
centre de gravite de l'Eglise catholi- 
que, toujours marquee par le long 



pontif icat de Jean Paul II, et de limi- 
ter les possibles exces d'un culte 
autour de sa personnalite. 

De fait, Francois a herite du pro- 
cessus enclenche en un temps 
record pour la canonisation de 
Jean Paul II : un mois tout juste 
apres sa mort, Benoit XVI a ouvert 
son proces en beatification, sous la 

L'evenement 
constitue une 
nouvelle occasion 
de manifester 
la popularity 
dupape actuel 

pression de groupes religieux, 
sans attendre le delai de cinq ans, 
theoriquement prevu. Un, puis 
deux miracles ont ete rapidement 
attribues a son intercession : deux 
femmes, dont une religieuse fran- 
caise, auraient gueri de maniere 
inexpliquee apres l'avoir invoque. 

Rien de tel pour Jean XXIII, beati- 
fie en 2000 par Jean Paul II, pres de 
quarante ans apres sa mort. La 
volonte de Francois de celebrer 
dimanche le « bon pape » marque 
done un choix tres personnel. Le 
pape argentin s'est meme 
affranchi des regies pour imposer 
cette ceremonie et l'annoncer quel- 
ques mois seulement apres son 
election. Il a dispense Jean XXIII 
d'accomplir un deuxieme « mira- 



cle », habituellement necessaire 
pour passer du statut de « bienheu- 
reux » a celui de « saint ». 

Ces canonisations papales a 
marche forcee laissent sceptiques 
certains observateurs, qui y voient 
une « auto justification de la papau- 
te », a l'instar de l'historien Etienne 
Fouilloux. «Ce n'est pas un juge- 
ment rationnel qui determine si un 
pape est saint ou pas, confirme 
l'historien Andre Vauchez, specia- 
liste de la saintete au Moyen Age. 
Meme controverse, il occupe par 
nature un Saint Siege ! ». 

Et les controverses ne 
manquent pas autour du pontifi- 
cat de Jean Paul II, a qui il est 
reproche sa severite envers les theo- 
logiens de la liberation, son aveugle- 
ment sur les scandales de pedophi- 
lie, son centralisme teinte d'autori- 
tarisme, ou bien encore son accep- 
tation d'une forme de culte de la 
personnalite. Les integristes schis- 
matiques de M gr Lefebvre, pour qui 
le concile Vatican II symbolise 
« I'autodestruction de l'Eglise », ont, 
eux, carrement deplore que «le 
sceau de la saintete » soit garanti a 
ces papes conciliaires. 

Mais le Vatican ne semble pas 
en avoir fini avec la celebration 
des papes. Paul VI, pape discret, 
coince entre Jean XXIII et Jean 
Paul II et jusqu'alors oublie des 
celebrations, pourrait a son tour 
etre beatifie avant la fin de 
l'annee.a 

Stephanie Le Bars 



Rome en ebullition pour un evenement entre marketing et « amour de l'Evangile » 



Rome 

Correspondant 



On trouve de tout a Rome, a quel- 
ques heures de la double canonisa- 
tion de Jean Paul II et Jean XXIII. 
Des pelerins par milliers, recon- 
naissables a leur sac a dos et a 
leurs chaussures de marche. Des 
pretres en soutane, d'autres en 
costume de clergyman, entrai- 
nant derriere eux des cohortes de 
paroissiens. Des bonnes soeurs en 
robes grises. Des drapeaux, polo- 
nais, americains, allemands, cana- 
diens, etc., brandis fierement com- 
me aux abords d'un stade de foot- 
ball un soir de finale. Plus de 
2000 journalistes a la recherche 
d'un temoignage, si possible poi- 
gnant. La presence de 2 400 cara- 
biniers, de 2 000 policiers munici- 



paux, de 2 000 volontaires de la 
protection civile se sent a peine. 

On trouve encore une quinzai- 
ne de cyclistes polonais qui ont 
pedale 2 300 kilometres de 
Gdansk a Rome en deux semai- 
nes. « Very hard », dit l'un, encore 
essouffle. Deux prelats sud-ameri- 
cains qui portent, encadres, les 
portraits des deux papes sancti- 
fies entre lesquels il suffit de glis- 
ser sa tete le temps d'une photo. 
On ne peut resister... 

Et un ancien premier ministre 
francais, Francois Fillon, en compa- 
gnie de son epouse, presents eux 
aussi a Rome pour participer a 
l'evenement. Deux papes eleves 
aux honneurs des autels en presen- 
ce d'un pape en exercice, Francois, 
et un pape emerite, Benoit XVI. On 
n'est pas pres de revoir cela. 



L'eglise Saint-Louis-des-Fran- 
cais, entre la place Navone et le Pan- 
theon, est, comme son nom l'indi- 
que, le rendez-vous des Francais. 
lis devraient etre entre 15 000 et 
20 000, selon les estimations du 
centre pastoral d'accueil. Deux ten- 
tes sont dressees sur le parvis. 

On fait la queue pour recevoir 
un plan de la ville, un autocollant 
a mettre sur le revers de sa veste, 
et le « passeport du pelerin », un 
fascicule de 130 pages presentant 
les deux papes, les cinq eglises 
francaises de Rome (Saint-Louis- 
des-Francais, LaTrinite-des- 
Monts, Saint-Nicolas-des-Lor- 
rains, Saint- Yves-des-Bretons, 
Saints-Claude-et-Andre-des-Bour- 
guignons) ainsi que le program- 
me des messes et des veillees de 
prieres dans chacune d'elles. 



Herve, Marc et Helene sont 
venus en groupe. «Nous sommes 
la pour rendre grace a Jean Paul II. 
On se considere comme ses 

« On ne peut pas nous 
demander de faire 
comme si nous 
nations pas dans Tere 
de la communication » 

Federico Lombardi 

directeur de la salle de presse 
du Vatican 



enfants », explique Herve. « On 
vient lui dire merci, rencherit Marc. 
Mais il ne s'agit pas de papoldtrie. 
Nous ne rendons pas hommage a 
un homme en particulier, mais a 



un serviteur. » « S'il ne s'etait agi 
que de Jean XXIII, je n'aurais sure- 
ment pas fait le voyage », s'amuse 
Helene. 

Un peu plus loin, Louis-Marie 
et Wendoline. lis ont la trentaine 
et sont venus de Paris avec leur 
famille, eux aussi pour Jean 
Paul II. «Il nous a marques quand 
on etait tout petits. Forcement, on 
y est attaches, disent-ils./ean 
XXIII aussi, a cause de Vatican II, 
mais e'est plus lointain. » 

Pour Louis-Marie, qui travaille 
comme conseil dans une societe 
d'ingenieurs, ce pelerinage est aus- 
si l'occasion d'afficher sa foi. «Au 
travail, je suis surpris par le nom- 
bre de personnes qui me question- 
nent. C'est important que l'Eglise 
canonise une figure telle que Jean 
Paul II, ilsera un saint plus proche 



de nous et nos preoccupations. 
Plus visible. » 

Cette analyse recoupe exacte- 
ment celle du pere Federico Lom- 
bardi, directeur de la salle de pres- 
se du Vatican, et porte-parole offi- 
cieux du pape Francois. Interroge 
sur les retombees mediatiques de 
la canonisation express du pape 
polonais, il repond sans fard : « On 
vitdans le monde tel qu'il est. On 
ne peut pas nous demander de fai- 
re comme si nous n'etions pas 
dans I'ere de la communication. Si 
on communique bien, tant mieux 
pour tout le monde, et pour les 
medias, qui sont contents d 'avoir 
de bonnes nouvelles a donner. » 
Du marketing ? «Non, Y amour de 
l'Evangile, tout simplement », 
repond-t-il. ■ 

Philippe Ridet 
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La jeune democratie sud-africaine 
a l'epreuve des inegalites sociales 

Vingt ans apres les premieres elections multiraciales et a deux semaines des elections 
generales, le Congres national africain (ANC), au pouvoir, est plus conteste que jamais 




A Soweto, une banlieue noire situee a 15 kilometres au sud-ouest de Johannesburg, le 24 avril. tmemba madebe/ap 



Johannesburg 

Correspondant regional 

Le present est-il voue a etre le 
temps du doute ? II y a 
vingt ans, le 27 avril 1994, les 
premieres elections multiraciales 
en Afrique du sud avaient ete la 
meilleure nouvelle de la planete. 
Quatre siecles d'oppression, un 
racisme epanoui dans l'absurde, la 
violence au quotidien pouvaient 
done etre remis en cause. Un presi- 
dent noir allait etre elu. L'apartheid 
etait demantele. Le miracle, bien 
sur, avait son revers. Et les grands 
personnages qui l'animaient, com- 
me Nelson Mandela, n'etaient 
apres tout que des hommes. 

Deux decennies plus tard, T Afri- 
que du Sud ne cesse d'enterrer ses 
anciens de «la lutte» (de libera- 
tion). Nelson Mandela s'en est alle 
juste a temps pour ne pas etre 
mele a un anniversaire ou ses 
deux families, biologiques et poli- 
tiques, se dechirent. Le Congres 
national africain (ANC) voit son 
hegemonie remise en cause, tan- 
dis que le pays se demande si tout 
cela appartient a la logique du 
temps, ou a son effet d'usure. 

Entre le «jour de la liberte» 
(anniversaire du 27 avril) et les elec- 
tions generales, le 7mai, il n'est 
pas certain que se deroule une 
introspection nationale approfon- 
die. II a fallu qu'intervienne une 
suspension du proces d'Oscar Pis- 
torius - l'athlete sud-africain qui a 
tire sur sa petite amie, voici un an 
-, pour qu'on se souvienne de l'im- 
minence de cet anniversaire. 

II y a vingt ans, le 27 avril 1994, le 
pays etait au bord de la guerre civi- 
le. En un an, on avait compte 3 800 
morts. L'extreme droite esperait 
encore empecher le scrutin dans 
un bain de sang. Elle avait echoue a 
decourager les electeurs. La guerre 
civile n'avait pas eu lieu. 

Le pays, peu a peu, s'est stabili- 
se. Bien sur, il a fallu etablir des 
mythes pour rendre habitable ce 
pays aux esprits empoisonnes. Le 
plus eclatant d'entre eux, celui de 
la « nation arc-en-ciel », avait ete 
forge par Desmond Tutu, alors 
archeveque du Cap et deja Prix 
Nobel de la paix. Aujourd'hui, l'ar- 
cheveque emerite, age de 82 ans, 
n'a rien perdu de sa liberte de ton. 
Depuis le Cap, il annonce « le cceur 
lourd », qu'il ne votera pas pour 
l'ANC. II appelle, pour la premiere 
fois, les electeurs noirs a cesser 
d'etre «du betail electoral » en 
votant automatiquement pour 
l'ANC. D'autres grandes figures de 
la lutte, a commencer par Ronnie 
Kasrils, ancien ministre, ex-haut 
responsable de la branche armee 



de l'ANC, appelle a voter « non ou 
nul». Le taux d'abstention devrait 
etre la premiere mesure, timide, 
du mecontentement populaire. 

«N'ecoutez pas quand ceux qui 
etaient des revolutionnaires vous 
disent aujourd'hui de voter nul. Ces 
gens sont perdus », a aussitot repli- 
que le president de la republique, 
Jacob Zuma. Le chef de l'etat, qui 
sait qu'il sera reelu (par l'ANC) pour 
un second mandat, incarne juste- 
ment l'une des raisons de cette cam- 
pagne pour le « non ». II est empetre 
dans un nouveau scandale, celui 
des frais de « mise a niveau de securi- 
ty » de sa residence privee dans le 
Kwazulu-Natal, ou environ 15 mil- 
lions d'euros ont ete depenses en 
travaux extravagants (piscine, clini- 
que privee, bunker, poulailler...). Le 
scandale fait l'objet d'une procedu- 
re publique menee par Thuli 
Madonsela, en charge de la fonc- 
tion officielle de Protection publi- 
que, laquelle tient tete a l'ANC, preu- 
ve de la solidite de cet aspect de la 
democratie sud-africaine. 

A 82 ans, 
l'archeveque 
Desmond Tutu 
a annonce, « le coeur 
lourd », qu'il ne votera 
pas pour l'ANC 

Cela ne suffit pourtant pas a 
remonter le moral national, chez 
les exclus du « miracle ». Depuis le 
debut de l'annee, pres de cent 
manifestations pour obtenir de 
meilleurs services publics ont eu 
lieu. Ne sont comptees que celles 
qui ont attire l'attention par leur 
caractere violent. La revolte des 
pauvres menace, mais n'eclate 
pas. Jusqu'ici, une forme de paix 
sociale au rabais a ete achetee par 
les allocations sociales (quinze mil- 
lions de beneficiaires). 

Mais le secret de l'ANC, consis- 
tant a pretendre mener une politi- 
que «revolutionnaire», alliee a la 
centrale syndicate et au Parti com- 
muniste sud-africains, tout en pre- 
nant le plus grand soin du capital et 
en creusant les inegalites, est even- 
te. Un nouveau parti, les Combat- 
tants de la liberation economique 
(EFF) de Julius Malema, le tribun 
populiste expulse de l'ANC en 2013, 
le crie sur tous les toits. 

Il y a vingt ans, le « compromis 
historique» qui avait rendu possi- 
ble la fin du pouvoir blanc, etait 
schematiquement celui-ci : l'ANC 
heritait du pouvoir politique, mais 
le capital, a peu de choses pres, res- 
tait entre les memes mains. L'elite 



noire bien connectee politique- 
ment etait invitee au banquet des 
riches et les pauvres a la patience. 

Pour mettre un terme a cet etat 
de fait, EFF propose de nationaliser 
sans compensations les mines, les 
banques, et les terres des Blancs. 
« Le developpementdu bien etre eco- 
nomique des opprimes aura lieu 
auxdepens des riches. Point final », 
a explique Dali Mpofu, l'un de ses 
responsables. Ce projet va a l'encon- 
tre de la Constitution de 1996 qui 
protege toutes les minorites - y 
compris, en un sens, les riches. 
Mais ces promesses parlent tout 
particulierement a la jeunesse sans 
espoir. Le parti pourrait obtenir jus- 
qu'a 10 % des voix le 7 mai. 

EFF n'est pas le seul a se sentir 
des ailes. L' Alliance democratique 
(DA), d'Helen Zille, s'efforce de gom- 
mer son image de « parti des 



Blancs », et espere flirter avec les 
20 % de voix. Mampela Ramphele, 
ancienne compagne de Steve Biko, 
et femmes d'affaires enrichie par le 
secteur minier, a cree sa propre for- 
mation, Agang, il y a un an. 

L'ANC est-elle sur le point de 
vaciller sur ses bases electorates ? 
Lors du dernier scrutin, le parti a 
recueilli 65,9% des voix (contre 
69,7 % en 2004). Cette fois, des son- 
dages la creditent d'environ 61% 
d'intentions de vote. Une baisse 
encore denuee de consequences. 
« Car une grande partie des debats 
politiques qui devraient avoir lieu 
dans Vespace public entre les diffe- 
rentes formations politiques se 
deroulenten realite derriere les por- 
tes closes de reunions de l'ANC », 
note, desabuse, le Journaliste politi- 
que Stephen Grootes. ■ 

Jean-Philippe Remy 



Le G7 hausse le ton 
contre la Russie, accusee 
d'attiser la crise en Ukraine 

Le groupe des sept pays les plus industrialises 
annonce de nouvelles sanctions contre Moscou 



L' accord de Geneve, qui devait 
ouvrir la voie au reglement de 
la crise ukrainienne, n'aura 
pas vecu neuf jours. Samedi 
26 avril, face a une nouvelle mon- 
tee des tensions dans Test de l'Ukrai- 
ne - tensions alimentees par les 
menaces d' intervention militaire 
russe, censees repondre au deploie- 
ment de troupes ukrainiennes face 
aux milices prorusses -, le G7, le 
groupe des sept pays les plus indus- 
trialises du monde (Etats-Unis, 
Canada, France, Royaume-Uni, Alle- 
magne, Italie et Japon), a indique 
que la Russie allait etre soumise a 
une nouvelle vague de sanctions. 

Selon un responsable ameri- 
cain cite par l'AFP sous couvert de 
l'anonymat, «chaque pays deter- 
minera quelles sanctions ciblees il 
veut imposer. Ces sanctions seront 
coordonnees. Elles seront comple- 
mentaires, mais pas necessaire- 
ment identiques». «Les sanctions 
americaines pourraient intervenir 
des lundi », a-t-il precise. 

Washington est persuadee que 
le levier economique pourrait faire 
plier Moscou. Selon le secretaire 
americain au Tresor, Jacob Lew, le 
premier train de mesures ciblees 
contre des personnalites proches 
du Kremlin aurait deja « un 
impact ». «Le but est d'atteindre 
Yeconomie russe tout enfaisant le 
moins de dommages possible a 
Yeconomie americaine et mondia- 
le», a-t-il ajoute. Cote europeen, 
Angela Merkel a annonce, vendre- 



di, une rencontre des ministres 
des affaires etrangeres de l'UE 
«aussi rapidement que possible » 
pour travailler sur ce dossier. 

Le G7 accuse Moscou d'avoir ces 
derniers jours « continue a exacer- 
ber les tensions avec un discours 
toujours plus preoccupant et des 
manoeuvres militaires menacan- 
tes a lafrontiere de Wkraine ». Pres 
de 40000 soldats russes sont en 
effet deployes le long de la frontie- 
re avec l'Ukraine. Et le Pentagone 
affirme que des avions russes ont 
viole l'espace aerien ukrainien 
« a plusieurs reprises » au cours des 
dernieres heures. 

La ville de Sloviansk, bastion des 
separatistes dans l'Est, est en etat 
de siege. La Garde nationale ukrai- 
nienne a mis en place un blocus de 
la ville afin d'empecher les prorus- 
ses, qui retiennent une dizaine d'ob- 
servateurs de l'Organisation pour 
la securite et la cooperation en Euro- 
pe, « de recevoirdes renforts ». 

Moscou, qui se pose en defen- 
seur des russophones etablis en 
dehors de ses frontieres, a appele 
Kiev a mettre fin sans delai a son 
offensive militaire. Et le chef de la 
diplomatic russe, Serguei' Lavrov, 
a accuse les Occidentaux de « vou- 
loir s'emparer de Wkraine ». 

Face a la menace russe, Washing- 
ton a deploye 600 soldats en Polo- 
gne et dans les pays baltes, et 150 
soldats supplementaires doivent 
arriver samedi en Lituanie. ■ 

Service International 



Terrorisme Al-Qaida prone I'enlevement 
des Occidentaux pour liberer des djihadistes 

DUBAI. Le chef d' Al-Qaida, Ayman Al-Zawahiri, a appele, vendre- 
di 25 avril, a kidnapper des Occidentaux pour obtenir la libera- 
tion de djihadistes prisonniers. Ces propos figurent dans un 
entretien accorde a As-Sahab, le media d' Al-Qaida. - (AFP.) 

Bresil Assassinat d'un militaire, ex-tortionnaire 

RIO DE JANEIRO. Un colonel bresilien a la retraite, Paulo Malhaes, 
a ete retrouve, vendredi 25 avril, assassine a son domicile pres de 
Rio, un mois apres avoir reconnu avoir torture des opposants de 
gauche sous la dictature (1964-1985). II etait le premier militaire 
bresilien a avoir fait une telle confession. - (AFP.) 



A LIRE DE TOUTE URGENCE, 
AVANT QU'IL NE SOIT TROP TARD 

« Le cri d'alarme d'un banquier 
de gauche. » 

Les Echos 

« Un livre percutant. » 

Le Figaro 

« Matthieu Pigasse frappe fort 
et reve large. » 

Le Monde 

« Matthieu Pigasse nous convie 
a la recherche passionnee des moyens 
de sortir de la crise. » 

Le Point 
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Paris et Berlin apportent 
leur soutien a la transition 
politique en Tunisie 

Laurent Fabius veut accelerer le versement 
de l'aide debloquee par la France 



Tunis 

Envoye special 



L 'information n'avait pas 
vocation a etre diffusee, mais 
elle est tombee a point 
nomme : Laurent Fabius compte 
passer ses vacances d'ete en Tuni- 
sie. Le ministre francais des 
affaires etrangeres a visiblement 
ete pris de court lorsqu'il a ete 
interroge a ce sujet par la presse 
tunisienne en arrivant, vendredi 
25 avril, sur le chantier d'un nou- 
veau reseau ferroviaire a Tunis, 
cofinance par des fonds euro- 
peens. « Vous etes bien informes », 
s'est-il contente de repondre, sans 
donner plus de details. 

L'anecdote a ravi les Tunisiens 
et a parfaitement complete le 
message que le chef de la diploma- 
tie francaise et son homologue 
allemand, Frank-Walter Stein- 
meier, etaient venus porter pen- 
dant leur premier voyage com- 
mun dans ce pays. L'objectif de ce 
periple de vingt-quatre heures 
etait triple. D'abord, apporter un 
soutien politique a la Tunisie, « la 
seule reussite des "printemps 
arabes"», souligne un diplomate 
francais. Ensuite, appeler a la mobi- 
lisation des fonds pour accompa- 
gner la transition economique du 
pays. Et enfin, montrer que la Fran- 
ce et l'Allemagne parlent d'une 
seule voix sur la politique de voisi- 
nage de l'Union europeenne, tant 
a l'Est qu'au Sud. D'ou la premiere 
etape de ce deplacement qui a 
conduit, mercredi et jeudi, les 
deux ministres en Moldavie et en 
Georgie, deux anciennes republi- 
ques sovietiques qui, elles aussi, 
sont des exceptions democrati- 
ques parmi les Etats issus de l'ex- 
URSS. 

A Tunis, Laurent Fabius et Frank- 
Walter Steinmeier n'ont pas 
menage leur peine pour vanter les 
merites du «modele tunisien» a 
un moment ou le pays est engage 
dans un vaste debat sur sa reforme 
electorale qui devrait conduire a la 
tenue de nouvelles elections d'ici a 
la fin de l'annee. «Nous avons 
confiance dans la reussite democra- 
tique de la Tunisie », a affirme, 



vendredi, M. Fabius, qui a salue la 
recente adoption d'une nouvelle 
Constitution, « a beaucoup 
d'egards exemplaire», a-t-il souli- 
gne. 

Pour consolider ces change- 
ments politiques, les deux minis- 
tres etaient egalement venus 
plaider pour un renforcement de 
l'aide internationale, car « tous les 
Tunisiens n'ont pas encore encais- 
se les dividendes de la democra- 
tic », a releve M. Steinmeier. « Inves- 
tir dans la Tunisie, c'est investir 
dans la democratic », a rencheri 
M. Fabius. 

« Urgence politique » 

Encore faut-il que le pays ait la 
capacite d'absorber les offres 
d'aide. M. Fabius a rappele que les 
500 millions d' euros d'assistance 
devoiles par Francois Hollande 
lors de sa visite a Tunis, en fevrier, 
etaient toujours « disponibles » et 
qu'il souhaitait « accelerer » leur 
deblocage. Pour cela, il faudrait 
que le Parlement tunisien ratifie 
les protocoles financiers associes a 
ces projets. Or, constate un diplo- 
mate, « le pays est absorbepar Vur- 
gence politique » et n'a pas encore 
mis en place les instruments tech- 
niques et juridiques qui lui per- 
mettraient de recevoir ces f inance- 
ments. 

M. Fabius a egalement annonce 
une nouvelle mesure : la conver- 
sion d'une partie de la dette tuni- 
sienne envers la France en investis- 
sements, pour un montant de 
60 millions d'euros. « On verra si le 
modele marche avant de le dupli- 
quer sur d'autres montants de la 
dette », a observe un expert. 

Dernier volet de cette diploma- 
tie economique : les ministres fran- 
cais et allemand se sont engages a 
soutenir l'organisation d'une 
conference internationale de 
donateurs pour la Tunisie, dont la 
tenue pourrait intervenir fin juin 
ou debut septembre. Mardi 
29 avril, le sujet sera au coeur des 
entretiens entre Mehdi Jomaa, le 
chef du gouvernement tunisien, 
et Francois Hollande, qui le rece- 
vraal'Elysee.a 

Yves-Michel Riols 
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Afghanistan : vers un second tour 
pour designer le successeur de M. Karzai 

L ex-chef de la diplomatic Abdullah Abdullah, aff rontera Ashraf Ghani, lui aussi ancien ministre 



Vingt jours apres le premier 
tour de l'election presiden- 
tielle afghane, les chiffres 
encore partiels mais quasi defini- 
tifs donnent en tete, selon la com- 
mission electorale independante 
(IEC), l'ex-chef de la diplomatic 
afghane Abdullah Abdullah apres 
le depouillement de plus de 80% 
des bulletins. 

Selon 1'IEC, qui devait publier, 
samedi 26 avril, des resultats par- 
tiels, M.Abdullah, ophtalmologis- 
te de formation et ex-ministre des 
affaires etrangeres du president 
sortant, Hamid Karzai, entre 2002 
et 2005, compte, avec pres de 44 %, 
une dizaine de points d'avance sur 
son poursuivant, Ashraf Ghani, un 
anthropologue ayant fait l'essen- 
tiel de sa carriere a la Banque mon- 
diale, ministre des finances de 
M. Karzai entre 2002 et 2004. 

C'est la premiere grande surpri- 
se de ce scrutin. Contrairement 
aux previsions, Zalmai Rassoul, un 
proche de M. Karzai considere com- 
me le candidat du pouvoir actuel, 
accuse un retard important, avec a 
peine plus de 10 % des voix, selon 
1'IEC. M. Rassoul, nephrologue, a 
longtemps vecu aupres de l'ex-roi 
Zaher Shah dans son exil a Rome, 
avant de rejoindre fin 2001 l'equi- 
pe de M. Karzai, dont il fut le 
conseiller pour les affaires de secu- 
rity nationale, puis le ministre des 
affaires etrangeres. 

Ces ecarts ont permis au presi- 
dent de 1'IEC d'indiquer, des jeudi, 
qu'« aucun candidat ne remporte- 
ra l'election des le premier tour», 
ouvrant ainsi la voie a un second 
tour qui devrait se tenir le 28 mai, 
selon le calendrier officiel. Le syste- 
me electoral afghan impose en 
effet aux candidats de reunir plus 
de 50% des suffrages exprimes 
pour l'emporter des le premier 
tour. Selon des chiffres difficiles a 
verifier, plus de sept millions 
d' Afghans se seraient rendus aux 
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Le candidat Abdullah Abdullah arriverait en tete, selon les estimations, marai smam/afp 



urnes, le 5 avril, sans incident 
majeur en depit des attaques per- 
petres, notamment a Kaboul, par 
des groupes insurges, dont les tali- 
bans, sur un electorat estime a 
13,5 millions de personnes. 

Cinq autres candidats etaient 
en lice pour succeder a Hamid 
Karzai, seul homme a avoir dirige 
l'Afghanistan depuis la chute des 
talibans en 2001 et a qui la Consti- 
tution interdit de briguer un troi- 
sieme mandat. Rasoul Sayyaf reu- 
nirait autour de 7%, Qutbuddin 
Hilal n'atteindrait pas les 3 %, Gul 
Agha Sherzai serait entre 1,5 % et 
2%, Daud Sultanzoyi est affiche 
aux alentours de 0,5% et enfin, 
Amin Arsala arriverait en derniere 
position avec moins de 0,5 %. 

Vendredi, M. Karzai, dont l'un 
des freres, un temps candidat, 
s'etait rallie a Zalmai' Rassoul, a 



d'ores et deja pris acte de ces resul- 
tats et annonce qu'il transmettrait 
le pouvoir au vainqueur au cours 
d'«une grande ceremonie». «Le 
succes du prochain president est le 
succes du pays », a-t-il ajoute dans 
un message rassembleur. 

Doutes sur les resultats 

Les craintes de fraudes majeu- 
res semblent avoir ete ecartees 
malgre des protestations relevees 
dans certaines provinces. Dans 
Test du pays, a Khost, qui longe la 
frontiere pakistanaise, plusieurs 
milliers de chefs tribaux se sont 
reunis, vendredi, pour reclamer 
des elections honnetes et transpa- 
rentes alors que se multipliaient, 
selon eux les plaintes. 

Toujours dans la partie est de 
l'Afghanistan, dans la province voi- 
sine de Paktia, dite « province des 



rois » car nombre d'entre eux en 
etaient originaires, des doutes exis- 
tent sur la fiabilite des resultats au 
regard du nombre d'urnes officiel- 
lement ecartes du comptage final. 
Vendredi, la commission chargee 
des plaintes a affirme que le chif- 
fre livre aux medias par les autori- 
tes locales sur le nombre d'urnes 
suspectes etait incorrect. 

Si tout se passe sans encombre, 
l'annonce officielle des resultats du 
premier tour aura lieu le 14 mai. 
Quinze jours plus tard devrait se 
tenir le second tour, si aucune 
contestation majeure ne vient per- 
turber le deroulement de cette elec- 
tion. Le decompte devrait durer aus- 
si longtemps que pour le premier 
tour. Dans le meilleur des cas, le 
nom du futur president ne devrait 
etre connu que fin juin. ■ 

Jacques Follorou 



Le Canada accuse de sacrif ier les cetaces a un oleoduc 

La decision de sortir la baleine a bosse de la liste des especes menacees suscite la polemique 



Montreal 

Correspondance 



Existe-t-il un rapport entre la 
decision du gouvernement 
canadien de sortir la baleine 
a bosse du statut d'espece mena- 
cee et le prochain arbitrage que 
doit rendre ce meme gouverne- 
ment, en juin, sur le projet d'oleo- 
duc Northern Gateway? Un cer- 
tain nombre de membres de l'op- 
position, de mouvements ecologis- 
tes ou de defense des peuples 
autochtones en sont persuades. lis 
denoncent, dans le decret publie le 
20 avril au Journal officiel cana- 
dien, une decision politique visant 
a alleger les obligations des promo- 
teurs de Northern Gateway en 
matiere de protection de « I'habi- 
tat essentiel » des baleines. 

Le gouvernement federal justi- 
fie sa decision par le fait que les 
baleines a bosse se trouvent « en 
plus grande abondance» qu'il y a 
vingt ans au large des cotes occi- 
dentales canadiennes. Il s'appuie 
sur un rapport du Comite sur la 
situation des especes en peril au 
Canada (Cosepac), un organisme 
scientifique independant qui a 
conclu, en 2013, que la baleine a 
bosse, sans etre hors de danger, 
pouvait desormais etre classee 
comme « espece preoccupante». 

Apres le nouveau report, le 
18 avril, de la decision americaine 
concernant le projet d'oleoduc 
Keystone XL, cense acheminer le 
petrole des sables bitumineux de 
1' Alberta vers le golfe du Mexique, 
la decision sur Northern Gateway, 
projet de la societe Enbridge tour- 
ne vers le Pacifique et le marche 
asiatique, est tres attendue. 



L'oleoduc, dont le cout est esti- 
me a 7,9 milliards de dollars cana- 
diens (5,2 milliards d'euros), ache- 
minerait a travers les Rocheuses, 
sun 172 kilometres, 525 ooobarils 
de petrole par jour, jusqu'au termi- 
nal de Kitimat, village du nord de 
la Colombie-Britannique, situe au 
fond d'un long chenal menant a la 
mer, face a l'archipel Haida Gwaii : 
deux aires marines tres frequen- 
ces par les baleines a bosse, qui 
comptent parmi les plus gros ceta- 
ces au monde. 

Ottawa se comporte en « porte- 
etendard » des industriels, deplore 
Keith Stewart, de Greenpeace 
Canada. Art Sterritt, du groupe 
autochtone Coastal First Nations, 
denonce la « science vaudoue » uti- 
lised selon lui pour « jeterdela pou- 
dre aux y eux etfavoriser Northern 
Gateway ». Karen Wristen, du grou- 
pe ecologiste Living Oceans 
Society, estime que le declasse- 
ment « n'a aucun fondement scien- 
tifique etconstitue une manoeuvre 
politique pour faciliter I'approba- 
tion de l'oleoduc ». 

Rapidite « surprenante » 

Les biologistes du Cosepac 
defendent leur position. Directeur 
du laboratoire sur les mammiferes 
marins de l'universite de Colombie- 
Britannique, Andrew Trites estime 
qu'il s'agit d'une « bonne decision, 
basee sur la biologie». «L'espece 
n'est plus menacee et la population 
est en hausse depuis la fin de la chas- 
se a la baleine », en 1972, assure-t-il. 
Il y aurait desormais entre 18 000 a 
20 000 baleines a bosse dans le 
Pacifique Nord et 2 200 individus 
passent l'ete pres des cotes de 
Colombie-Britannique. 



Declare espece en danger en 
2005, le cetace a vu sa population 
« augmenterde4 % par an depuis le 
debut des annees 1990 », indique le 
decret federal. La Fondation David 
Suzuki, influent mouvement eco- 
logiste, ne conteste pas le bien-fon- 
de scientifique du decret, mais 
juge « surprenant qu'il ait ete pris si 
rapidement, alors qu'un change- 
mentde statut d'espece prend gene- 
ralement plusieurs annees ». 

Pour l'un de ses chefs de projets 
scientifiques, Jean-Patrick Tous- 
saint, « I'approbation du Northern 



Gateway ouvriraitlavoie dun nou- 
veau developpement des energies 
fossiles et a une hausse du trafic 
maritime dans l'ouest» du pays. II 
ne faut pas relacher la surveillance 
de l'espece, ajoute-t-il, car avec 
moins de protection et davantage 
de risques de mortalite, « elle pour- 
rait facilement decliner de nou- 
veau ». 

«Le gouvernement agira-t-il 
alors aussi vite pour remettre la 
baleine a bosse sur la liste des espe- 
ces menacees ? », s'interroge-t-il. ■ 
Anne Pelouas 
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« Avec la fli&fe ife Saint Louis vous avez merite 
la reconnaissance universale : ce sera Fceuvre dn siecle ! 



:e sera l'ceuvre du siecie : » 

du department des manuscrits de la BnF m^^BL 



1 Francois Avril, conservateur general honoraire 
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ANNI VERSAIRE de 

SAINT LOUIS 

121^-201^ 

Le 25 avril 1214 naissait le fils du roi Louis VIII et de Blanche de Castille, 
le futur roi Louis IX. Son regne a laisse de telles traces dans les institutions, dans 
les memoires et dans les pierres, que le xm e siecle tout entier est couramment 
appele « le siecle de Saint Louis ». 

II est un ouvrage hors normes qui lui est en outre associe pour la posterite : la 
Bible de Saint Louis. II s'agit d'un ouvrage monumental, realise entre 1226 et 1234, 
a Paris, compose de trois volumes totalisant 1 230 pages. 

« Un ouvrage essentiel pour comprendre 
les fondements de notre culture. » 



« Avant leur dispersion, en Espagne, en Angleterre, en Italie et probablement 
ailleurs, les Bibles moralisees etaient entre les mains du roi et de ses plus 
proches parents, au palais de la Cite, a proximite immediate de la Sainte- 
Chapelle dont ils avaient pour bonne part inspire les vitraux. La Bible de Saint 
Louis a servi de modele unique pour les verrieres prophetiques et est utilisee en 
priorite pour les autres verrieres. » 

Yves Christe 

Professeur d'histoire de I 1 art, Universite de Geneve 

« La fabrication d'un tel livre est un acte qui vous transporte d'un monde 
temporel et banal a Peternite et la divinite. » 

John Lowden, historien d'art au Courtauld Institute of Art 




Demandez un 

CATALOGUE GRATUIT : 



Tel. 09 70 44 40 62 
moleiro.com/online 



Demandez un CATALOGUE GRATUIT ou des pages echantillon de nos 
editions a moleiro.com/online ou envoyez-nous ce coupon: 



NOM ET PRENOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL VILLE . 

E-MAIL 



. PAYS . 



TEL DATE . 

Renseignez-moi sur les editions suivantes: 



□ BIBLE DE SAINT LOUIS 

□ BIBLE MORALISEE DE NAPLES 

□ BREVIAIRE D'ISABELLE 
LA CATHOLIQUE 

□ BEATUS DE LIEBANA 

□ ATLAS DE FERNAO VAZ DOURADO 

□ ATLAS VALLARD 

□ ATLAS MILLER 

□ GRANDES HEURES D'ANNE 
DEBRETAGNE 

□ GENEALOGIE DU CHRIST 

□ L'APOCALYPSE EN FRANQAIS 



□ LE LIVRE DU BONHEUR 

□ LE LIVRE DU GOLF 

□ LES HEURES DE CHARLES 
D'ANGOULEME 

□ LES HEURES D'HENRI VIII 

□ LE PLAISIR DES FEMMES 

□ LIVRE DES TRESORS 

□ PSAUTIER ANGLO-CATALAN 

□ SPLENDOR SOUS 

□ TACUINUM SANITATIS 

□ TRACTATUS DE HERBIS 

□ CATALOGUE GENERAL 



Conformement a la Loi de Protection de Donnees Personnelles, les donnees personnelles que vous nous confiez 
dans ce formulaire seront incluses dans un fichier automatise propriete de M. Moleiro Editor, S.A., afin de vous 
adresser uniquement des offres promotionnelles du Groupe Moleiro repondant au mieux a vos attentes. Vous 
disposez d'un droit d'acces, de modification, de rectification et de suppression des donnees qui vous concernent. 
Pour I'exercer, adressez-vous a M. Moleiro Editor, S.A.-Travesera de Gracia, 17-21, 08021 Barcelone, Espagne. 

LE MONDE26.IV.14 



i 



M. MOLEIRO EDITOR 

Travesera de Gracia, 17-21 (+33) 09 70 44 40 62 moleiro.com 

08021 Barcelone - Espagne (+34) 93 240 20 91 facebook.com/moleiro 



6 



FRANCE 



Xe31lon3e 

Dimanche 27 - Lundi 28 avril 2014 



Des prefets ranges sur des etageres 

Le corps prefectoral souffre aujourd'hui dun trop-plein. Plusieurs dizaines de ses membres sont sous-utilises 



Son geste a provoque un choc 
retentissant dans le tout petit 
monde de 1' administration 
prefectorale. Aucun de ses pairs ne 
s'attendait a ce qu'il commette Fir- 
reparable, lui, le vieux serviteur de 
l'Etat a la moustache poivre et sel 
et au caractere bien trempe. «Il 
etait brillant, calotte, en dehors des 
codes et des normes », se souvient 
Tun de ses collegues. « C'etait une 
personnalite attachante, bourree 
d'humour, qui avait toujours une 
anecdote a raconter sur les hom- 
mes et lesfemmes politiques qu'il a 
rencontres », complete un ancien 
maire UMP d'une grande ville. 

Bernard Fragneau s'est donne 
la mort, le 20janvier a Boulogne- 
Billancourt (Hauts-de-Seine), a 
rage de 62ans. En 2010, alors qu'il 
etait prefet de la region Centre, il 
avait demande a etre releve de ses 
fonctions, s'estimant desavoue 
par l'Elysee : Nicolas Sarkozy avait 
autorise le retour en France d'une 
jeune Marocaine qui avait ete 
expulsee apres une decision des 
services diriges par M. Fragneau. 

Les chiffres officiels 
suggerentqu'ilya 
tres peude monde 
sur le bord de la route. 
Mais ils ne donnent 
qu'unapercu 
duprobleme, 
insistent des prefets 

Place hors-cadre, celui-ci avait 
retrouve une activite, quelques 
mois plus tard, au Commissariat 
general a Finvestissement. Puis il 
avait participe a une mission sur le 
developpement de la vallee de la 
Seine. Mais cela n'avait dure qu'un 
temps. «Peu a peu, il s'est retrouve 
chez lui, a ne plus rienfaire, racon- 
te Michel Sappin, un ex-prefet de 
la region PACA proche de M. Fra- 
gneau. i7 n'a pas supporte d'etre 
ainsi mis a I'ecart. » 

Aux yeux de M. Sappin, le suici- 
de de Bernard Fragneau est impu- 
table, pour une large part, a ce 
declassement professionnel. Une 
appreciation qui fait grincer des 
dents, Place Beauvau: «A ma 
connaissance, il n'a pas laissed' ex- 
plications, observe Didier Lalle- 
ment, secretaire general du minis- 
tere de l'interieur. /e trouve incon- 
venant-et le mot estfaible - toute 
interpretation d'un tel drame, qui 
nous a tous bouleverses. » 

Ils sont en tout cas plusieurs a 
trouver le cas de Bernard Fragneau 
«revelateur» d'un phenomene 
qui n'est pas nouveau, mais qui 




aurait pris de l'ampleur depuis 
quelques annees : le gachis des pre- 
fets sous-exploites, « mis suretage- 
re», pour reprendre la formule 
d'un chasseur de tetes. Les mem- 
bres du corps disent aussi « hors- 
cadre sec». Il y en aurait 80 a 90, 
soutient, sous le couvert de l'ano- 
nymat, un prefet en disponibilite. 
Un chiffre cite par Le Figaro, en 
decembre20i3, et qui n'a jamais 
ete « dementi », assure-t-il. Un chif- 
fre, surtout, qui parait enorme, rap- 
porte aux quelque 250 hauts fonc- 
tionnaires qui portent ce titre, ins- 
titue en 1800 par Napoleon. 

Qu'en est-il reellement? 
D'apres « I'etat mensuel des affecta- 
tions », mis a jour le 5 mars par le 
ministere de l'interieur et que Le 
Monde s'est procure, 127 prefets 
sont employes dans l'administra- 
tion territoriale de l'Etat (prefectu- 
re de region, de departement, etc.). 



Des prefets hors prefecture af f ectes a des missions variees 



Debut mars, il y avait un peu plus 
de 110 prefets employes en 
dehors des prefectures de 
regions et de departements. 

Ceux qui ont un emploi perma- 
nent. II y en a 59 a I'exterieur du 
ministere de l'interieur. Ils sont 
directeurs d'administration cen- 
trale, membres du Conseil d'Etat 
ou de la Cour des comptes, direc- 
teurs generaux des services 
d'une collectivite locale ou en dis- 
ponibilite pour exercer dans une 
entreprise. Aux 59 s'ajoutent 



ceux qui travaillent pour le minis- 
tere de l'interieur, notamment au 
Conseil superieur de I'administra- 
tion territoriale de l'Etat ou a Ins- 
pection generale de I'administra- 
tion. 

Ceux qui n'ont pas d'emploi per- 
manent. Ils sont 27, sur des mis- 
sions diverses (prevention de la 
delinquance, canal du Midi, simpli- 
fication des normes, accueil des 
refugies syriens, prevention des 
risques psycho-sociaux dans la 
police, etc.). 



Et ils sont presque aussi nom- 
breux (un peu plus de 110) a tra- 
vailler en dehors de celle-ci. Parmi 
eux, il y a Pierre-Rene Lemas, tout 
nouveau directeur general de la 
Caisse des depots et consigna- 
tions. Ou encore Bernard Squarci- 
ni, qui a fonde une societe d'intelli- 
gence economique. 

Figurent egalement dans les pre- 
fets «hors postes territoriaux » 
ceux qui disposent d'un emploi per- 
manent Place Beauvau, notam- 
ment a l'lnspection generale de l'ad- 
ministration, ou qui sont affectes a 
une mission specifique. Quelques 
prefets « en service extraordinaire » 
a la Cour des comptes et au Conseil 
d'Etat apparaissent egalement 
dans cette categorie fourre-tout. 

D'apres M. Lallement, « le nom- 
bre de prefets n'occupant pas un 
emploi permanent -ou hors-cadre 
- est relativement stable » : 28 fin 
avril 2012, contre 27 aujourd'hui, 
qui remplissent ou ont rempli une 
mission (soit pour le ministere de 
l'interieur, soit pour un autre 
ministere ou une institution). 

Seuls cinq prefets sont « en ins- 
tance d' affectation », mais pour 
trois d'entre eux au moins, leur 
situation devrait bientot evoluer : 
deux partiront a la retraite pro- 
chainement, tandis que le troisie- 
me « devrait retrouver cet ete une 
affectation correspondant a son 
niveau de responsabilite a I'exte- 
rieur du ministere », precise M. Lal- 
lement. L'un d'eux ne vit pas tres 
bien le sort qui lui a ete reserve. 
Sous le sceau du «off », il affirme 



que, en attendant de se voir 
confier une activite, il consacre 
une bonne partie de son temps a 
lire et assiste a des cours au College 
de France « pour essay er de ne pas 
se ramollir». 

Les chiffres officiels laissent 
supposer qu'il y a tres peu de mon- 
de sur le bord de la route. Mais ils 
ne donnent qu'un apercu du pro- 
bleme, insistent plusieurs prefets. 
Pour eux, il faut aussi tenir comp- 
te de leurs pairs auxquels des res- 
ponsabilites plus ou moins consis- 
tantes ont ete attributes. 

Une chose est sure: 
le pilotage 
des carrieres 
de ces hauts 
fonctionnaires 
estuncasse-tete 
permanent 

Qui est dans cette situation ? Dif- 
ficile, evidemment, de donner des 
noms. Certains disent de la mis- 
sion d'une prefete qu'elle n'est pas 
tres chronophage. L'interessee 
assure que son travail est « passion- 
nant et correspond a un plein- 
temps». Mais elle ajoute que cela 
« n'a rien a voir avec le job » qu'elle 
occupait du temps ou elle repre- 
sentait l'Etat dans un departe- 
ment et qu'elle «aimerai[t] avoir 
un dernier challenge profession- 
nel » avant de partir a la retraite. 



Tel autre prefet est qualifie de 
«conseiller d'Etat en chocolat» 
apres son recasage en « service 
extraordinaire » au Palais-Royal. 
« C'est un vrai poste », objecte un 
membre de la haute juridiction. 

Les remarques fusent aussi sur 
quelques prefets qui ont atterri au 
Conseil superieur de l'administra- 
tion territoriale de l'Etat (CSATE). 
Non pas qu'ils n'y fassent rien, 
mais «le job n'est pas en rapport 
avec les competences d'un prefet 
ayant eu plusieurs experiences en 
territoriale et encore jeune », esti- 
me un bon connaisseur de la pre- 
fectorale. La encore, les interesses 
balaient l'idee d'etre ranges dans 
un placard : « C'est un vrai boulot 
que j'ai eu, pas un poste bidon », dit 
l'un. «fe suis bien au CSATE », fait 
valoir un autre. 

Une chose parait sure : le pilota- 
ge des carrieres de ces hauts fonc- 
tionnaires est un casse-tete perma- 
nent. II faut leur trouver des 
emplois et des missions adaptes. 
Or le corps prefectoral souffre 
d'une forme de trop-plein :«Iladu 
absorber, au cours des dernieres 
annees, un flux de personnalites 
qui lui etaient jusqu'alors exterieu- 
res et la promotion rapide de sous- 
prefets proches du pouvoir politi- 
que », decrypte David Clerici, res- 
ponsable de GC Partenaires, un 
cabinet de conseil pour les sec- 
teurs public et parapublic. 

«On a nomme trop de prefets, 
confirme M. Sappin. La gestion des 
ressources humaines a ete errati- 
que, quelle que soit la couleur politi- 



que du gouvernement en place. Et 
le phenomene a ete amplifiepar la 
volonte defeminiser davantage le 
corps. » La possibility de prolonger 
la carriere jusqu'a 67ans compli- 
que un peu plus la donne : les « jeu- 
nes» doivent attendre que les 
« vieux » s'en aillent pour coiffer la 
« casquette ». 

Dans le meme temps, les debou- 
ches en dehors de l'administration 
territoriale de l'Etat se sont un peu 
retrecis, en particulier dans les 
entreprises du secteur public et 
parapublic. Certes, il subsiste la pos- 
sibilite d'etre embauche par une 
collectivite locale, mais dans ce cas 
de figure, les prefets sont en concur- 
rence avec les hauts fonctionnaires 
territoriaux, constate Philippe de 
Fursac, patron du cabinet de recru- 
tement Fursac & Associes. 

Resultat : un embouteillage et 
des hauts potentiels aiguilles vers 
des fonctions en decalage avec 
leurs qualites professionnelles. La 
question se pose dans d'autres 
compartiments de l'administra- 
tion, mais « ce n'est pas admissible, 
du point de vue du fonctionne- 
mentde l'Etat et des finances publi- 
ques », declare le depute PS Pascal 
Terrasse, rapporteur du budget de 
la gestion des finances publiques 
et des ressources humaines, en 
2013. «Le probleme va se resorber 
d'ici quelques annees, a lafaveur 
des departs a la retraite », pronosti- 
que un prefet. Ceux qui sont poses 
«sur etagere» risquent de devoir 
s'armer de patience. ■ 

Bertrand Bissuel 
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POLITIQUE 



Le nombre de demandeurs 
d'emploi est reste 
quasi-stable en mars 

La situation des jeunes s'ameliore legerement 
mais celle des seniors continue de se degrader 



Alors que le chomage ne bais- 
se toujours pas, Francois 
Hollande a decide d'organi- 
ser, lundi 28 avril, une grande « reu- 
nion de mobilisation du pacte de 
responsabilite et de solidarity ». En 
presence du premier ministre 
Manuel Vails, le chef de l'Etat 
compte mobiliser tous les acteurs 
de l'Etat en region pour vanter les 
merites des baisses de cotisations 
a venir. 

Prefets de region, directeurs 
regionaux de Pole emploi et res- 
ponsables des Dirrecte - les Direc- 
tions regionales des entreprises, 
de la concurrence, de la consom- 
mation, du travail et de l'emploi - 
devraient etre reunis pour quel- 
ques heures a la Maison de la 
chimie a Paris. II s'agira pour le pre- 
mier ministre, les membres du 
gouvernement concernes et 
M. Hollande de leur expliquer le 
message a relayer dans tous les ter- 
ritoires avant la periode de reserve 
que leur imposera la campagne 
pour l'election europeenne. 

«Il s'agit defaire de la pedago- 
gie sur les exonerations de charges. 
Comment ca va se passer, com- 
ment ca se calcule, comment ca va 
marcher », explique l'Elysee. 
L'exercice s'annonce difficile, les 
modalites precises des ces baisses 
n'etant pas encore toutes connues. 
Le Parlement les votera en effet au 
mieux en juillet, lors de l'examen 
du pro jet de loi de finances rectifi- 
cative. De fait, cette reunion a sur- 
tout pour objectif de montrer que 
l'executif reste mobilise face a une 
courbe du chomage qui ne 
s'inverse decidement pas. 

Les chiffres publies vendredi 
25 avril par Pole emploi et le minis- 
tere du travail ont seulement fait 
etat d'une quasi-stabilisation du 
nombre de demandeurs d'emploi 
en mars. Le nombre de chomeurs 
sans aucune activite (categorie A) 
s'est etabli a 3 609 600 personnes 
sur la France entiere (DOM com- 
pris), en hausse de 900 inscrits. En 
fevrier, le chomage etait brutale- 
ment reparti a la hausse avec 
31 500 demandeurs d'emplois sup- 
plementaires. 

En comptant les chomeurs 
ayant eu une activite reduite (cate- 
gories A, B et C), le chomage a toute- 



fois encore augmente de 
10500 personnes, pour s'etablir a 
5 246 800 inscrits, un nouveau 
record. « Cette stabilisation est 
conforme a la tendance de fond 
observee depuis octobre20i3: 
apres de fortes hausses pendant 
cinq ans, le nombre de deman- 
deurs d'emploi connait une perio- 
de de variations mensuelles errati- 
ques, avec une evolution moyenne 
en net retrait par rapport aux episo- 
des precedents », a commente dans 
un communique Francois Rebsa- 
men, le ministre du travail et de 
l'emploi, pour qui il s'agit des pre- 
miers chiffres de chomage depuis 
sa prise de fonctions le 2 avril. 
Dans le detail, les indicateurs 

Depuis plusieurs 
mois, seniors et 
chomeurs de longue 
duree sontles plus 
touches par la hausse 
du chomage 

(disponibles pour la seule metro- 
pole) sont a nouveau tres mauvais 
pour les seniors, avec une hausse 
de 1 % du nombre de chomeurs de 
plus de 5 ans. Les autres categories 
reculent legerement. Le nombre 
de chomeurs de moins de 25 ans 
s'etablit a 533400 personnes, infe- 
rieur a son niveau de mars 2013. Le 
nombre de chomeurs de tres lon- 
gue duree, inscrits depuis plus de 
trois ans, progresse a nouveau. 
Depuis plusieurs mois, seniors et 
chomeurs de longue duree sont 
les principales categories tou- 
chees par la hausse du chomage. 

En mars, le nombre de nouvel- 
les inscriptions a progresse, porte 
par la hausse des licenciements 
economiques, et par des entrees et 
des retours d'inactifs sur le marche 
du travail. Les sorties de liste ont 
aussi progresse, mais pas assez 
pour compenser les nouvelles ins- 
criptions. Les reprises d'emploi 
declarees ont notamment timide- 
ment redecolle (+ 1,5 %), tandis que 
les entrees en stage ont bondi de 
7,9%, et les cessations descrip- 
tion, faute d'actualisation, de 3 %. a 
Jean-Baptiste Chastand 



EDUCATION 

Un jeune sur dix en difficulty 
en lecture et en calcul 

Un jeune sur dix rencontre des difficultes en lecture et en 
numeratie, c'est-a-dire dans l'utilisation des mathematiques de 
la vie quotidienne. C'est ce que montrent les resultats des tests 
realises aupres de jeunes de 17 ans et plus dans le cadre de la Jour- 
nee defense et citoyennete 2013, publies vendredi 25 avril. En 
numeratie, 9,7 % des participants ont des « difficultes pour 
conduire un calcul dans des situations simples », comme appli- 
quer un pourcentage ou une proportion. En lecture, 9,6 % des jeu- 
nes sont en difficulty Une partie d'entre eux - 4 % de l'ensem- 
ble - peut etre considered comme illettree : ils n'ont pas integre 
les mecanismes pour comprendre un texte. ■ Aurelie Collas 

Justice La condamnation cTun ancien maire 
pour harcelement confirmee en cassation 

La Cour de cassation a confirme la condamnation en appel de 
l'ex-maire de Fontenay-aux-Roses (Hauts-de-Seine), Pascal 
Buchet (PS), pour harcelement moral envers son ancienne direc- 
trice de la communication qui s'etait suicidee en 2007, a-t-on 
appris vendredi 25 avril. La peine a son encontre est de six mois 
de prison avec sursis et 8 000 euros d'amende. - (AFP.) 

COLLECTIVITES LOCALES 

Adoption d un statut de resident 
pour devenir proprietaire en Corse 

L' Assemblee de Corse a adopte, vendredi 25 avril, un voeu visant a 
obliger quiconque veut devenir proprietaire d'un terrain ou d'un 
logement a justifier d'un statut de resident permanent d'au 
moins cinq ans sur rile. Alors qu'environ 40 % des logements 
sont des residences secondaires appartenant generalement a des 
continentaux ou a des etrangers, ce statut a pour but de juguler la 
flambee des prix. Mais le voeu a peu de chances d'etre applique 
car il serait contraire a la Constitution. Didier Maus, expert en 
droit constitutionnel, y voit « une rupture de I'egalite devant I'ac- 
ces a la propriete». *M Lire notre article sur Lemonde.fr 



L'Elysee reprend a Matignon un service 
strategique charge des sujets europeens 

Un proche conseiller de Francois Hollande devient secretaire general des affaires europeennes 



En politique comme ailleurs, 
les apparences peuvent etre 
trompeuses. Puisque Ton 
fait credit a Manuel Vails d' avoir 
plus d'autorite que Jean-Marc 
Ayrault, on en deduit qu'il a davan- 
tage de pouvoir. La realite est 
moins simple. En nommant un 
homme fort a Matignon, Francois 
Hollande a veille a ne pas affaiblir 
l'Elysee. Bien au contraire. 

C'etait le 11 avril. Ce jour-la, le 
Journal ojficiel publiait un decret 
annoncant la nomination de Philip- 
pe Leglise-Costa, le conseiller Euro- 
pe du president de la Republique, a 
la tete du Secretariat general des 
affaires europeennes (SGAE). 
Depuis mai 2012, le poste etait occu- 
pe par Serge Guillon, le conseiller 
Europe du premier ministre. Dix 
jours apres le remaniement, le mes- 
sage etait clair: desormais, c'est 
l'Elysee et non plus Matignon qui 
aurait la haute main sur le puissant 
service administratif charge des 
affaires europeennes. Dans les 
faits, le president s'appropriait aux 
depens de Manuel Vails une part 
des prerogatives de M. Ayrault. 

Officiellement, bien sur, telle 
n'etait pas l'intention du chef de 
l'Etat. A l'Elysee, la nomination de 
Philippe Leglise-Costa a la tete du 
SGAE est presentee comme une 
decision relevant du seul «bon 
sens ». L'explication est la suivante : 
en France, contrairement a ce qui se 
passe ailleurs, c'est le chef de l'Etat 
et non le chef du gouvernement 
qui assiste au Conseil europeen. 
Des lors, il apparait logique que ce 
soit son conseiller, et non celui du 
premier ministre, qui dirige l'orga- 
nisme charge d'assister le gouver- 
nement dans le suivi au jour le jour 
des dossiers communautaires. 

A cette raison structurelle, l'Ely- 
see ajoute un argument contex- 
tuel. L'Europe va changer de visa- 
ge : un nouveau Parlement va etre 
elu, une nouvelle Commission 
s'installer, des initiatives politi- 
ques seront possibles. Dans une tel- 
le periode, Francois Hollande a inte- 
rest a renforcer son propre disposi- 
tif, ce qu'il fait en prenant le contro- 
le du SGAE et de ses quelque 
200 agents. Par ailleurs, Jean-Pier- 
re Jouyet, qui fut secretaire d'Etat 
aux affaires europeennes du gou- 
vernement Fillon, a rejoint l'Elysee. 

Mieux epaule pour negocier 
avec ses homologues sur la scene 
europeenne, Francois Hollande est 
aussi mieux arme pour piloter la 
politique de son gouvernement a 
l'echelle nationale. C'est l'autre 
consequence, implicite celle-la, de 
sa mainmise sur le SGAE. La plu- 
part des arbitrages interministe- 

Eni985, Francois 
Mitterrand avait 
nomme Elisabeth 
Guigou a la tete 
del'equivalent,a 
l'epoque,du SGAE 

riels, qu'ils concernent le budget, la 
culture, la fiscalite l'environne- 
ment ou les transports, doivent 
tenir compte des regies europeen- 
nes. Dans un tel contexte, le SGAE 
occupe une place strategique, au 
point d'apparaitre, indique l'un de 
ses membres, comme « un modele 
reduit de I'administrationfrancai- 
se } avec des antennes dans tous les 
domaines ». En confiant a l'un de 
ses collaborateurs le pilotage d'un 
tel service, Francois Hollande s'as- 
sure de garder un oail direct sur les 
dossiers traites par ses ministres. 

Francois Mitterrand avait eu la 
meme idee. En novembrei985, il 
avait nomme Elisabeth Guigou, sa 
conseillere chargee des questions 
europeennes, a la tete du SGAE, a 
l'epoque appele Secretariat general 
de coordination interministerielle 
(SGCI). «Quand Mitterrand a vu 
arriverles legislatives de 1986, com- 




Philippe Leglise-Costa, alors conseiller Europe du president, en mai 2013 a l'Elysee. lionel preau/reservoir pmoto 



prenant que nous allions les perdre 
et qu'il y aurait une cohabitation, il 
s'est dit qu'il devait garder la totale 
maitrise des affaires europeennes », 
se souvient M me Guigou. Aujour- 
d'hui presidente de la commission 
des affaires etrangeres de l'Assem- 
blee nationale, elle qualifie de « logi- 
que » le choix de Francois Hollande. 
«Hors periode de cohabitation, cela 
permet d' assurer une parfaite coor- 
dination entre l'Elysee, Matignon et 
les ministeres», dit-elle. 



Cense « mettre en coherence tou- 
te la chaine», comme l'explique 
M. Leglise-Costa, le choix du presi- 
dent n'est evidemment pas presen- 
ts a l'Elysee comme une volonte de 
deposseder Matignon. Le fait que le 
SGAE reste administrativement rat- 
tache au premier ministre et que la 
conseillere Europe de celui-ci soit 
l'adjointe du nouveau directeur est 
cense le dementir. 

Que tirera le chef de l'Etat de cet- 
te nouvelle organisation ? La est la 



question, pour le senateur ecolo- 
giste Andre Gattolin, secretaire de 
la commission des affaires euro- 
peennes. « Si on a un president qui 
porte un discoursfort sur I'Europe, 
ce nouveau systeme peutfonction- 
ner. Mais dans I'etatactuel des cho- 
ses, oil Yon ne sait pas vraiment 
quelle est sa vision des affaires euro- 
peennes, je ne vois pas vraiment ce 
que cette reorganisation peut 
apporter. » m 

Thomas Wieder 
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ARCHITECTE 

MARIANNE LEBERRE 

ARCHITECTE DPLG 

Renovation de votre appartement 
Visitesde conseil. 
www.marianneleberre.com 
Tel: 06.22.70.81.30 



LIVRES 



LIBRAIRE ACHETE 

Livresanciens, modernes, 
services depresse, 
successions, bibliotheques 
06.40.15.33.23 

ANTIQUITES 




ACHAT AU DESSUS 
DEV0S ESTIMATIONS 
ET EXPERTISES 

« ART D'ASIE » : 
CHINE, JAPON 
ETMOYEN-ORIENT 

06.07.55.42.30 
P. M0RC0S 

EXPERT CNE 

* Porcelaines et Bronzes 
* Cristal de Roche 

*CorailetlvoiresAnc. 

* Jade blancet couleurs 
*Cornes et Laques 

* Peintures et Tissus anc. 
*Manuscrits et Estampes 

DEPLACEMENT 
PARIS -PROVINCE 
morcospatrick@orange.fr 



ACHETE M0BILIER 
ET0BJETS 

del'ancienne maison 
« A I'escalier de Crystal » 
desannees 1900, 
meubles recouverts de cuir, 
lampadaire et appliques 
avec abat-jour tole ou papier 
06.61.09.30.47 



ACHETE TOUS 
VIEUX INSTRUMENTS 

meme tres abimes : violon - 
violoncelle - contrebasse - 
harpe - basson - saxo Selmer- 
Paris- 06.68.86.07.36 
Province - 06.05.01.81.20 
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ACHATS-ESTI MATI0NS 

SUCCESSIONS 
DE TOUTES ANTIQUITES 

Mobiliers d epoques & de styles 
Pianos droits et a queues 
Manteauxdefourrure 
Briquets & Montres de marques 
Services de table 
Argenteries en tous genres 
Vases (Gale, Daum, Lalique) 
Sculptures ( Ivoires, Bronzes...) 
Tableaux anciens et modernes 
Pendules, horloges & miroirs 
Tapis et trophees de chasse 
Livres et cartes postales anc. 
Armes anc. (sabres, epees...) 
Vieux vins & champagnes 
Jouets anc. (poupees, voitures...) 

DEPLACEMENT GRATUIT 
PARIS -PROVINCE 

Charles Heitzmann 

Tel: 06.19.89.55.28 

charlesheitzmann@free.fr 



DECORATION 

RENOV'DECO 1961 SARL 

Nos competences, 
notre experience 

et notre gout 
du travail soigne 
A VOTRE SERVICE! 
PEINTURE, PAPIER-PEINT, 
PARQUET, ELECTRICITE, 
CARRELAGE, PL0MBERIE, 
MACONNERIE, MENUISERIE. 
*Devisgratuit *Delai respecte 

sur toute la France 
Tel: 01.40.09.79.26 

06.21.40.02.81 
www.renovdecol961.fr 



CONFECTION 
REALISATION 
AV0SMESURES! 




V0ILAGES, RIDEAUX, 
STORES 

Interieurs et exterieurs 

Choix detringles 
et de tissus dediteurs. 
Conseils, devis, 
prises de mesures, 
realisations et poses assumes 
par nos decorateurs. 

15%LECTEURSDU MONDE 

34, rue de Bassano, 
75008 Paris. 

Tel. = 01.47.20.78.84 



CREEZ VOTRE TAPIS 




REALISATION 
DEM0DELES UNIQUES 

Large choix de styles formes 
matieres et textures 
LAINE, S0IE, LIN 

Fabrication frangaise 
et sans intermediate. 

ETUDE ET DEVIS GRATUITS. 

Manufacture Tapis Design 
34, rue de Bassano, 
75008 Paris. 

Tel. = 01.47.20.78.84 
www.lightandmoon.com 
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APPARTEMENTS 

PARIS 20 E 

M° Saint Fargeau et Telegraphe 

2P vueimprenable Square de 
Belleville, dans cite d'ateliers 
d'artistes arboree et fleurie, 2P 39 
m 2 refait a neuf en totalite par 
architecte en 2014. 2° etage, clair 
et calme, materiaux nobles. Entree, 
sejour, cuisine equipee, chambre, 
salle d'eau WC, dressing. Gardien. 
Prix: 329 000 € 
Tel: 01 43 29 51 21 



FERMES 



VENDEE, 2km de Challans, 1,5km 
Sallertaine. 15.000m 2 tres arbore 
Marais Vendeen, lOkms de I'ocean 
Atlantique, I'lled'Yeu, 
Noirmoutiers. FERME REN0VEE 
250m 2 hab., materiaux de qualite 
souvent anciens. Piscine 15m 
de long, poolhouse de 50m 2 . 
4 chbres, 2 gdes pieces, 2 s 
de bain. A visiter 470.000€ 
Tel: 02.51.35.23.62 ou 
06.24.09.13.42 

HOTEL 

RESTAURANT 

L0T-ET-GAR0NNE, Propriete 
1833m2- 8 hectares. 
Murs 18ieme + Fonds 
Hotel-Restaurant grand 
standing. 

1.950.000€. Exclusivite 
D0MICILIUM: 05.62.27.22.60 
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La methode de Segolene 
Royal pour reconcilier 
les Francais avec l'ecologie 

La ministre promet 100 ooo emplois crees 
en trois ans grace a la transition ecologique 



Pour sa premiere conference 
de presse, vendredi 25 avril, 
en tant que ministre de l'eco- 
logie, du developpement durable 
et de l'energie, Segolene Royal 
avait le pied sur le champignon : 
« Je veux accelerer», a-t-elle marte- 
le pendant une heure, egrenant 
une liste de six chantiers « priori- 
taires » et de « vingt-sept actions 
concretes qui seront engagees d'ici 
cet ete». Aucune annonce majeu- 
re, si ce n'est la promesse de creer 
100 000 emplois en trois ans, gra- 
ce a la transition ecologique, et le 
lancement prochain d'un nouvel 
appel d'offres sur le solaire. 

En realite, M me Royal a surtout 
pose sa methode, qui pourrait se 
resumer en deux mots- «desir 
d'ecologie » - et lui a fait condam- 
ner une nouvelle fois taxes et 
contraintes jugees contre-producti- 
ves : « Jesuis pour la coconstruction 
de solutions. Ca donne envied 'avan- 
cer. Si les gens font les choses par 
envie et par plaisir, cela marche. » 

Souhaitant « reconcilier », Sego- 
lene Royal a prefere eviter les sujets 
qui fachent. Lors de sa presentation 
- avant les questions des journalis- 
tes -, elle n'a prononce ni le mot 
« diesel », ni celui de « nucleaire », 
deux sujets pourtant au cceur de la 
bataille pour la qualite de l'air et le 
nouveau mix energetique promis 
par Francois Hollande. 

« Apporter la serenite» 

Concernant la reduction de la 
part de l'atome dans la production 
d'electricite et la fermeture promi- 
se de la centrale de Fessenheim, la 
ministre a renvoye au projet de loi 
sur la transition energetique qui 
devrait etre debattu au Parlement 
en juillet. Au sujet de l'ecotaxe, elle 
a assure qu'une solution serait 
annoncee « dans les jours qui vien- 
nent pour sortir de l'impasse»: 
« L'objectif est d' avoir un systeme 
de financement juste et perenne 
pour financer les infrastructures. » 

C'est avec les entreprises que 
M me Royal entend avancer en prio- 
rite : «Il nous faut securiser les filie- 
res economiques, apporter la sere- 
nite avec une fiscalite stabilisee. 
C'est comme cela que les PME et les 



PMlpourrontse deploy er. » Lacrois- 
sance verte a trouve son egerie. 

La ministre a done cite plu- 
sieurs exemples d'activites - le 
batiment, la gestion des dechets, la 
mechanisation- qui devraient pro- 
f iter a plein de la transition ecologi- 
que et creer des emplois. Dans le 
recyclage, « il y a des entreprises 
qui font des profits, eh bien tant 
mieux», s'est-elle enthousiasmee. 
Elle se fait fort, d'ailleurs, de 
convaincre les patrons de tous les 
secteurs «qu'il est de leur propre 
interet de se lancer dans la muta- 
tion ecologique ». 

Maitriser les f actures 

M me Royal souhaite aussi placer 
les collectivites locales au centre 
de son action, et propose que les 
volets concernant les transports et 
l'energie dans les contrats de plan 
Etat-regions soient signes au plus 
vite. « Quand ces accords sont stabi- 
lises, les operateurs prives peuvent 
y aller. C'est ce que j'aipu constater 
dans ma region [de Poitou- 
Charentes].» Elle a promis de pre- 
senter chaque semaine une initia- 
tive demontrant qu'il « existe dejd, 
sur certains territoires, un nouveau 
modele energetique ». 

Cette mutation ne doit pas cou- 
ter plus cher aux Francais, dont 
elle veut preserver le pouvoir 
d'achat. Sur ce point, elle a insiste 
sur la necessite de limiter la haus- 
se des factures d'electricite : 
«V augmentation quasi automati- 
que des factures est quelque chose 
de tres brutal », a-t-elle declare, plai- 
dant pour une revision du disposi- 
tif actuel. 

Biodiversite, eau, pollution, eco- 
nomic circulaire, code minier, pre- 
vention contre les inondations... 
Les journalistes n'ont pas ete les 
seuls a se perdre dans la minutieu- 
se description de cette feuille de 
route. Segolene Royal, tout a son 
enumeration, a fini par en oublier 
d'annoncer le lancement de l'opera- 
tion « Terre saine : villes et villages 
sans pesticides », qui devait pour- 
tant constituer un des points forts 
de sa rencontre avec la presse. ■ 

Marie-Beatrice Baudet 
et Laurence Caramel 
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DETAILLANT 
GROSSISTE 

Vend aux particuliers 



MATELAS - SOMMIERS 

fixes ou relevables - toutes dimensions 
TRECA - TEMPUR - DUNLOPILLO - EPEDA - SIMMONS - STEINER - BULTEX.. 




t 



CANAPES - SALONS - RELAX 

|V I % # C D T 1 12 1 EC ouverture manue H e ou electrique 
^^^J 111 V C It I I D LEO pourcouchage quotidien 

DIVA - STYLE HOUSE - NICOLETTI - BUROV- HOME SPIRIT- SITBESL. 




50 av. d'ltalie 247 rue de Belleville 148 av. Malakoff 262 bd du Havre 

75013 PARIS 75019 PARIS 75016 PARIS 95 PIERRELAYE 

01 42 08 71 00 7i/7 

Livraison gratuite en France - Details sur mobeco.com 



Les Scouts de France, revivifies 
grace aux jeunes des cites 

Le mouvement catholique d education populaire, un temps en repli, se developpe 

dans les quartiers sensibles et attire des musulmans. II seduit pour son cadre et ses valeurs 




Des adolescents de Saint-Denis et de La Courneuve lors d'un mini-camp en foret d'Ermenonville (Oise). nadege abadie pour « 



Reportage 



Saint-Denis (Seine-Saint- 
Denis), Ermenonville (Oise) 

Envoyeespeciale 

Une randonnee de scouts, a 
velo, de Seine-Saint-Denis 
en Oise, presente des char- 
mes particuliers. Le gilet fluo passe 
par-dessus la chemise bleue regle- 
mentaire, pour eviter la mort au 
rond-point, la traversee de zones 
commerciales et industrielles sans 
fin, les velos hisses tant bien que 
mal dans un RER bonde... Mais a 
l'arrivee en foret d'Ermenonville 
(Oise), les 22 adolescents, partis 
sept heures plus tot de Saint- 
Denis, ont enfin droit aux plaisirs 
classiques des Scouts et guides de 
France : monter leur tente sous la 
pluie ; inventer d'improbables 
recettes de pizzas brulees a la poele 
sur feu de camp ; se faire peur dans 
les bois, le noir tombe. 

«Et bouffer tout le temps des 
bonbons, la nuit, sous la tente. » 
Principale motivation d'Emeric, 
12 ans, trempe, gele mais extatique 
au premier jour chez les scouts. 
C'est son copain Idriss, scout 
depuis un an, qui lui a raconte le 
coup des bonbons, et l'a embrin- 
gue hors de sa « cite Fabien » pour 
trois jours dans ce mini-camp pour 
les jeunes de La Courneuve et de 
Saint-Denis - ou un groupe de 
Scouts et guides de France, ouvert 
voila quatre ans, reunit deja 
35 enfants et ados de 8 a 14 ans. 

Depuis une decennie, ce mouve- 
ment catholique d'education 
populaire s'est implante dans une 
cinquantaine de quartiers sensi- 
bles. En Ile-de-France (Les 
Mureaux, Trappes, Villepinte, 
Vitry-sur-Seine, Le Blanc-Mesnil...), 
comme a Lille, Brest, Caen, Bor- 
deaux, Nantes, Montpellier, Valen- 



ce, Toulouse... Loisir bon marche, 
fournissant un cadre educatif, un 
fonctionnement par projet qu'of- 
fre peu l'ecole: les instances de 
direction des Scouts de France per- 
coivent une adequation particulie- 
re entre leur philosophic et les 
attentes des parents. 

Tout a commence par ces 
camps geants finances, l'ete, par la 
politique de la ville pour epargner 
aux jeunes le desoauvrement. Puis 
des associations locales ont appele 
a la rescousse. II fallait d'urgence 

«Onpeutvoir 

comment c'est 
ailleurs.Je suis sure 

que c'est mieux 
qu'alacite Duclos, 

a Saint-Denis » 

Joy 

eleve de 5 e 

renforcer l'offre educative. Les 
scouts ont d'abord propose, une 
fois, deux fois par mois, de grands 
jeux en bas des tours. Puis, aux 
plus assidus, de partir camper, un 
jour, et davantage. Et cela a pris. 

« Onfaitce qu'on peut pas faire a 
la maison, comme se roulerdans la 
boue, explique Yawen, 12 ans, l'air 
fripouille, en descendant de son 
velo.Apres, les parents disent "Mais 
qu'est-ce que t'as fait?", et on 
repond "j'etais chez les scouts!". » 
Joy, en 5 e comme lui, parle en habi- 
tuee : « J'aime bien. On sait pas ou 
habitel'autre,onfaitconnaissance. 
On peut voir comment c'est 
ailleurs, parce que je suis sure que 
c'est mieux qu'd la cite Duclos a 
Saint-Denis. » 

Les camps scouts, de plus en 
plus systematiquement, melent 
enfants des quartiers populaires et 



Le mouvement reunit 150000 membres en France 



Le scoutisme a connu une vraie 
disaffection des annees 1990 
jusqu'au milieu des annees 
2000, dans toutes ses varian- 
tes : les Scouts et guides de Fran- 
ce (catholiques), les Eclaireurs 
et eclaireuses (laiques, Israeli- 
tes ou protestants), les Scouts 
musulmans, les Scouts d'Europe 
(catholiques plus traditionalis- 
tes). La mort, en Bretagne, de 
quatre enfants encadres par Tab- 
be Cottard, en 1998, y a sans dou- 
te contribue. Depuis sept ans, 



sans effort publicitaire particu- 
lier, les eff ectif s croissent de 
nouveau, avoisinant les 150000. 
Les seuls Scouts et guides de 
France sont desormais 70 000, 
soient 10 % de plus qu'en 2007, 
annee du centenaire du mouve- 
ment. Les rassemblements 
geants (« jamborees ») reappa- 
raissent. Les chefs et cheftaines 
benevoles viennent a manquer 
(ils sont 17 000), retardant dans 
certaines villes 1'inscription de 
nouveauxvenus. 



enfants des centres-villes, «pour 
offrir cette mixite sociale devenue 
rare dans notre societe», souligne 
Antoine Dulin, delegue national 
des Scouts et guides de France. 

Au mouvement, reconnait-il, 
cette «dynamique de diversite» 
offre un salutaire changement 
d'image ainsi qu'un rafraichissant 
retour aux sources - il avait ete 
cree en 1907 pour les enfants des 
bas quartiers londoniens. « Les pon- 
cifs sevissent encore, poursuit-il. 
Nous serions paramilitaires, reser- 
ves a une elite sociale, nousferions 
du proselytisme religieux... Certes, 
notre mouvement est catholique, 
mais il est ouvert a tous, et nous 
voyons bien que la methode mar- 
che pour ces jeunes, a qui cela ouvre 
des horizons et des opportunites. » 

Celine Loques, la mere d'Idriss, 
12 ans, jointe au telephone tandis 
que son fils savoure un chocolat 
chaud en recompense de 1' effort 
cycliste, trouve que «tout ca le 
change », qu'il « est plus autonome, 
plus debrouillard ». « C'est bien qu'il 
soit dehors, sans telephone porta- 
ble nijeux video. Je vis seule avec lui. 
La, il voit du monde, il apprend la 
tolerance. Et des regies. A l'ecole, 
elles ne sont pas vraiment definies 
tout le temps, il y a beaucoup de 
bagarres. » 

Cette ouverture sociale, ethni- 
que, religieuse oblige le mouve- 
ment de Baden-Powell a s'adapter. 
Avec une politique renforcee de 
soutien aux parents, incites a enca- 
drer eux-memes le groupe de leurs 
enfants, tant qu'ils sont petits, 
pour echanger de bons conseils. 
Des jeunes en service civique sont 
appeles en renfort lorsque l'absen- 
ce de tradition du scoutisme rend 
complexe le recrutement de chefs 
et cheftaines. A Montpellier se 
monte depuis peu un groupe 
denomme Scoutisme francais, 
alliant en un meme lieu Scouts de 
France et Scouts musulmans. 

Les quatre families musulma- 
nes qui ont confie leur enfant a 
Arnaud Poincelet, le responsable 
du groupe de Saint-Denis, savent, a 
Ten croire, que leur enfant est sus- 
ceptible d'entendre parler de Jesus, 
«mais aussi qu'on sera a I'ecoute, 
dans le respect de la tradition 
musulmane ». Qu'il n'y aura pas de 
pore au menu. Que certains chefs 
sont eux-memes musulmans pra- 
tiquants. Et que les messes sont 
devenues rares, au profit d'un 
« temps spi » de reflexion sur l'envi- 
ronnement, l'amitie, le partage... 



La cotisation annuelle (de 20 a 
120 euros) et les prix des sorties (de 
30 a 50 euros les trois jours) 
varient selon les moyens des 
families. Les sacs de couchage, 
gamelles, velos (6 enfants sur 22 
n'en avaient pas), et meme les vete- 
ments de rechange peuvent etre 
pretes. Les foulards sont offerts. Et 
l'on commence a evoquer une pere- 
quation de moyens entre les diffe- 
rents groupes scouts de France... 

Cite du Neuhof, a Strasbourg, ce 
sont deux peres musulmans qui, il 
y a trois mois, ont lance les Scouts 
de France. Ils decrivent l'associa- 
tion aux autres parents comme 
« rattachee a I'Eglise, mais ouverte 
dla diversite». 

L'un est educateur specialise, 
1' autre, Karim Amejrar, informati- 
cien, « defoi musulmane etde prin- 
cipes republicans ». «Nos jeunes ne 
manquaient pas d'activites mais 
de civisme, de valeurs comme celles 
portees parle scoutisme, pour deve- 
niracteurs,poursesentircitoyensa 
partentiere. On les occupe pourevi- 

« Nous voyons bien 
que la methode 
marche pour 
ces jeunes, a qui cela 
ouvre des horizons » 

Antoine Dulin 

delegue national des Scouts 
et guides de France 

ter qu'ils f assent des betises, mais 
on ne les accompagne pas pour 
devenirdes adultes. Une mission si 
lourde ne peut pas etre laissee a la 
seule charge de l'ecole ! » 

Quatre jeunes scouts de cette 
cite jusque-la celebre pour ses feux 
de voitures a la Saint-Sylvestre 
beneficient d'une formation gra- 
tuite au brevet d'aptitude aux fonc- 
tions d'animateur, qui leur permet- 
tra aussi de travailler. 

M. Amejrar a le sentiment que 
la cite bouge positivement. « Ces 
jeunes sont extraits de leur quoti- 
dien de consommation. Ils se sen- 
tent utiles. On ne parle pas d'ar- 
gent, on apprend a vivre autre- 
ment, sans gaspiller, en parta- 
geant, dans une mini-societe qui 
vit en harmonie, portee par les 
memes valeurs. » Les deux peres 
envisagent meme une tournee des 
cites de la ville pour vanter les bien- 
faits du scoutisme. ■ 

Pascale Kremer 
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Quand Moliere rencontre Tchekhov 

A la Comedie-Francaise, Clement Hervieu-Leger donne a entendre « Le Misanthrope » de facon nouvelle 




Serge Bagdassarian (Oronte), Georgia Scalliet (Celimene) et Loi'c Corbery (Alceste). christophe Raynaud de lage/wikispectacle 



Theatre 



Bien sur, ce Misanthrope est 
long. Bien sur, il n'est pas 
denue de defauts. Mais quel 
soulagement de voir, a la Comedie- 
Francaise, un spectacle qui sort la 
programmation de sa disette artis- 
tique ! Quel plaisir a retrouver la 
belle intelligence du jeu que peut 
procurer la troupe, quand elle est a 
son affaire! Quelle jouissance a 
entendre la comedie de Moliere 
autrement, dans un esprit 
d'aujourd'hui, comme le propose 
la mise en scene de Clement Her- 
vieu-Leger ! Avec lui, on oublie les 
Misanthrope que Ton a vus, on 
s'eloigne de la tradition d'un Alces- 
te en vieux bourru atrabilaire, et 
Ton decouvre un Moliere qui, aus- 
si surprenant que cela puisse parai- 
tre, a des accents de Tchekhov. 

Oui, Tchekhov, parce que l'Al- 
ceste de la nouvelle production de 
la Comedie-Francaise est aussi 
consume que peut l'etre Platonov, 
et qu'il evolue dans une compa- 
gnie qu'il s'acharne, par depit de la 
vie et degout de la compromission 
humaine, a detruire. S'il donne 
son nom a la piece, s'il en est le per- 
sonnage central, il n'en demeure 
pas moins un parmi d'autres, qui 
tous sont jeunes, et vivent entre 
eux, dans un monde dote de codes, 
et troue de desirs. Telle est la pre- 
miere belle idee de la mise en sce- 
ne de Clement Hervieu-Leger : reu- 
nir pour Le Misanthrope des come- 
diens qui peuvent se retrouver 
dans des personnages de leur age, 
de 30 a 40 ans, et dans un contexte 
qu'ils peuvent facilement s'appro- 
prier. 

Ce contexte est celui d'une 
societe chic et elegante, ou Ton a 
du temps, et ou Ton en prend, pour 
se dire ce que Ton a a se dire, au 
long d'une journee de crise. Ce 
jour-la, tous se retrouveront chez 
Celimene, a Paris, dans une grande 
piece que le decor d'Eric Ruf a vou- 
lu triste, trop d'ailleurs, et qui pour- 
rait etre l'entresol d'un hotel parti- 
culier. Des volets en bois interi- 
eurs masquent les f enetres, un lus- 
tre repose sur le sol, des escaliers 
montent et descendent, une gale- 
rie s'offre, tout en haut, et il y a un 
piano. Tres important, le piano : 
quand Alceste n'en pourra plus, 
quand il n'aura pas envie de parler, 
il s'y mettra, la tete frolant le cla- 
vier, comme Glenn Gould. Et il 
jouera, couvrant la voix de ceux 
qui l'importunent en voulant lui 
faire entendre raison, en premier 
lieu son ami Philinte. 

Philinte est blond, et Eric Ruf, 
qui le joue, a les cheveux coupes 



en brosse, d'une maniere tres etu- 
diee. Alceste est chatain, c'est Loi'c 
Corbery, il porte une meche que sa 
furie rend batailleuse. Cette oppo- 
sition les rend complementaires, 
comme les deux faces d'une 
meme medaille, Tune portee vers 
la lumiere de la sagesse, l'autre atti- 
ree par la nuit du refus. Deux come- 
diens magnifiques, deux hommes 
du monde, dont Tun, Philinte, ne 

Alceste est aussi 
consume que peut 

l'etre Platonov, 
et il evolue dans une 

compagnie qu'il 
s'acharne a detruire 

comprend pas pourquoi l'autre, 
Alceste, n'arrive pas a se defaire de 
son attirance pour Celimene, mais 
ne cherche pas autre chose que 
d' arranger 1' affaire. 

Pas un instant, Clement Her- 
vieu-Leger n'oublie le titre com- 
plet de la piece : Le Misanthrope ou 
V Atrabilaire amoureux. C'est 
meme sur ce terrain que tout se 
joue. Contrairement a d'autres 



mises en scene, qui voyaient en 
l'amour d' Alceste pour Celimene 
un aiguillon attisant la haine du 
monde, et le releguaient ainsi pres- 
que au rang de pretexte, la repre- 
sentation de la Comedie-Francaise 
prend cet amour au pied de la let- 
tre. Cela donne des corps-a-corps 
furieux, des approches et des 
retraits, des courses et des fuites 
qui ne sont pas sans rappeler la ner- 
vosity amoureuse des spectacles 
de Patrice Chereau, dont Clement 
Hervieu-Leger fut l'assistant. 

Ces moments alternent avec 
d'autres ou le temps prend tout 
son temps. Le jour passe, dans la 
belle lumiere de Bertrand Cou- 
derc, et les domestiques, aussi ele- 
gants que leurs maitres, montent 
le lustre dans les hauteurs, appor- 
tent du linge dans la piece, dres- 
sent une table ou ils servent un 
repas fin. Belle scene, que celle de 
ce repas, qui sert d'ecrin a la sce- 
ne 4 de Facte II. Chacun entre et 
sort de table a sa guise, avec cette 
nonchalance de gens a qui le super- 
flu est donne. Celimene peut en 
profiter pour briller en donnant 
son avis sur les absents. Elle vire- 
volte, fine, spirituelle, avec ses 
hauts talons qui mettent en valeur 



ses jambes de jeune femme sure 
de sa seduction. 

A quoi joue-t-elle ? Au bonheur 
de Finstant. Mais ce bonheur est 
voile d'une ombre legere. Comme 
la voix de Georgia Scalliet, impec- 



cable Celimene, elle semble se 
demander, en secret, combien de 
temps elle va tenir ainsi, a ne pas 
choisir, au risque de laisser echap- 
per un amour auquel elle aspire 
mais dont elle a peur. En ce sens, 



elle est Fexact oppose d'Arsinoe, 
tres bien jouee par Florence Viala, 
qui se cache derriere la pudibonde- 
rie parce qu'elle sait que son age 
lui interdit ce bonheur de Finstant 
offert a sa rivale. 

Tous les autres, Eliante (Adeline 
d'Hermy), Oronte (Serge Bagdassa- 
rian), les marquis (Louis Arene et 
Benjamin Lavernhe), Du Bois 
(Gilles David) et Basque (Yves 
Gasc), entrent avec talent dans le 
jeu de ce Misanthrope, qui gagne- 
rait a resserrer le rythme et a soi- 
gner la diction, de facon a ce que 
tout soit entendu. Ces peches de 
jeunesse d'un metteur en scene 
qui affronte pour la premiere fois 
la salle Richelieu n'empechent pas 
le spectacle d'offrir un beau por- 
trait de groupe avec un homme 
seul, qui ne se retrouve pas dans la 
societe ou il vit, et se bat, jusqu'a 
Fepuisement de la raison, contre 
ses propres moulins a vent, ses 
aspirations et ses angoisses. 

Que cet Alceste soit, comme 
ceux qui Fentourent, vetu d'un 
habit moderne (avec une doublu- 
re verte a son manteau, quand 
meme !), ne change rien a Moliere. 
Au contraire : c'est un Moliere qui 
«travaille la memoire sociale» t 
selon la formule d'Antoine Vitez, 
cite par Clement Hervieu-Leger 
dans le programme de ce Misan- 
thrope dont on se souviendra. ■ 
Brigitte Salino 



Le Misanthrope, de Moliere. Mise en 
scene : Clement Hervieu-Leger. Come- 
die-Frangaise, 1, place Colette, Paris l er . 
Tel. : 0825-10-16-80 (0,l€/mn). De 5€ 
a 41€. En alternance, jusqu'au ly ju i I let. 



Quinze portraits surle Carreau 



Le QG temporaire du metteur 
en scene Guy Alloucherie 
domine la nef centrale du 
Carreau du Temple, a Paris. Jeudi 
24 avril, un bataillon de techni- 
ciens y dresse le plateau epheme- 
re pour feter Inauguration, du 25 
au 27 avril, de ce nouveau haut 
lieu culturel qui accueillera 
expos, concerts, spectacles 
vivants, mais aussi sport et prati- 
que musicale. Pendant ce temps, 
les quatre realisateurs video, com- 
plices d' Alloucherie, cravachent 
sur leurs ordinateurs. 

Plus qu'une journee pour finali- 
ser le montage de quinze temoi- 
gnages filmes d'habitants du quar- 
tier ainsi que de la cinquantaine 
de mini-reportages operes depuis 
mardi autour du lieu. « II s'agit de 
proposer un portrait de ce lieu 
commercant mythique de Paris, 
en particulier dans les annees 
1950-1960, a travers les histoires 
de ceux qui Yontconnu hieret 
aujourd'hui, explique Guy Allou- 
cherie. Les images integrent un 
spectacle qui retrace le processus 
de ces rencontres avec la presence 
en direct des videastes, d'un acro- 



bate, Vincent Warin, etd'un come- 
dien, Didier Cousin. » 

Ce Portrait # Carreau du Tem- 
ple va rejoindre les performances 
intitulees Portrait ou Veillee ope- 
rees par Guy Alloucherie dans dif- 
ferents lieux depuis dix ans. A 
Cavaillon (Vaucluse) comme dans 
une favela de Sao Paulo, a la Cite 5 
de Loos-en-Gohelle (Pas-de- 
Calais), mais aussi dans le quar- 
tier des Indes a Sartrouville (Yveli- 
nes), il s'installe une semaine ou 
deux en residence et part enque- 
ter. A l'invitation de Jean-Luc 
Baillet, directeur du Carreau, il a 
commence a faire des reperages 
des le mois de fevrier. 

Lien indefectible 

Au gre d'affichettes epinglees 
dans les cafes et restaurants, il a 
lance un avis de recherche pour 
rameuter les anciens marchands 
qui y etaient installes. « Cetait un 
endroit unique oil Yon pouvait et 
devait meme marchanderles vete- 
ments, s'enthousiasme Guy Allou- 
cherie. Cetait, par ait-il, la meilleu- 
re ecole pour un vendeuret un lieu 
d 'effervescence, de travail, jusqu'd 



ce que les grandes surfaces finis- 
sent par avoir le dessus. Par 
ailleurs, les commercants etaient 
juifs pour la majorite. Et Yhistoire 
du lieu croise celle de la seconde 
guerre et des rafles, ce qui est tres 
emouvant » 

Parmi les quinze participants, 
Charles Fage, 65 ans, directeur de 
THotel Picard, situe juste derriere, 
a toujours vecu dans le quartier. 
Apres avoir travaille dans le 
pret-a-porter avec son pere, venu 
de Russie en 1946, il a rachete Tim- 
meuble ou se situait Tatelier. « Ce 
Carreau, je Yai toujours connu, et 
dans tous les etats, s'exclame-t-il. 
// m 'a fait vivre et il evolue bien. La 
renovation est reussie. » 

Et pour consolider encore un 
lien indefectible, Charles Fage, 
qui a photographie le chantier 
pendant quatre ans, a decide d'ins- 
taller des jardinieres de fleurs a 
pistil a toutes les fenetres de Tho- 
tel. Objectif de cet elan vegetal : 
attirer et nourrir les abeilles qui 
vont bientot etre installees dans 
les dix ruches posees sur le toit du 
Carreau du Temple. ■ 

ROSIT A BOISSE AU 
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Pour les galeries, l'herbe est plus verte a Bruxelles 

Le dynamisme de la scene locale contribue au succes de la foire Art Brussels aupres des galeristes francais 



Arts 

Bruxelles 



Mais que viennent-ils tous 
faire a Bruxelles ? La foire 
Art Brussels va, en quatre 
jours - jusqu'au 27 avril - attirer 
trente mille visiteurs. Pas moins de 
190 galeristes y ont un stand, et elle 
est considered comme la cinquie- 
me meilleure foire du monde, ce 
qui, a Techelle de ce petit pays, 
n'est pas rien. En ville, ce sont des 
galeries qui s'ouvrent. Francaises 
d'origine, pour la plupart : Almine 
Rech est la depuis 2006. Plus 
recemment, Nathalie Obadia, puis 
Daniel Templon et Michel Rein s'y 
sont installees. 

Le 25 avril, la galerie Valentin a 
inaugure avec des confreres un 
espace, pour l'instant assez brut de 
decoffrage mais qui promet de se 
developper, dans un immeuble 
idealement situe, qu'ils ont baptise 
« Mon Cheri ». L'endroit va recevoir 
d' autres galeristes, une encadreuse 
et un restaurant. En 1998 deja, Ghis- 
laine Hussenot, Philippe Rizzo, 



Catherine Thieck et Marwan Hoss 
avaient decide de s'installer a 
Bruxelles, boulevard Barthelemy. 
Ce fut un echec. Rien a voir, selon 
Albert Baronian, quarante et un 
ans d'activite de galeriste au comp- 
teur, qui fut a Torigine de ce pre- 
mier projet: «Le contexte est tres 
different. Le quartier etait difficile, 
etal'epoque, les galeristes n'etaient 
pas tres investis. Desormais, ils ont 
compris. Ils ont recrute d'excellents 
collaborateurs locaux, ils sont eux- 
memes plus presents. Et Bruxelles a 
change. On parle des galeries, mais 
beaucoup d'artistes sont venus 
s'installer ici, en partie a cause de la 
modicite des loyers. » Et d'ajouter : 
«Ily a une communaute alleman- 
de, mais aussi Suisse... Peut-etre 
tout simplementparcequ'on est au 
centre de I'Europe. » 

Transhumer avec leurs collec- 
tionneurs francais, venus paturer 
dans Therbage fiscalement favora- 
ble d'outre-quievrain ? Pas seule- 
ment. Paris est morose, a Bruxel- 
les, tout semble possible. Philippe 
Valentin en est encore tout ebaubi : 
entre le moment ou il a signe son 



bail, et celui ou les travaux se sont 
acheves, il s'est ecoule quinze 
jours. Mais la vraie reponse est a 
chercher du cote d'une des ressour- 
ces naturelles du pays. Martine 
Aubry ne s'y est pas trompee, qui 
entend consacrer les prochaines 
expositions du Tri postal de Lille, 
qui accueillit en son temps les fras- 

Cestla seule foire 
au monde a avoir 

un comite 
de collectionneurs 

ques de Francois Pinault, a cet etre 
mythique, le collectionneur beige. 
Comme Mimi Dusselier, capable 
de planter Tex-ministre francaise, 
de son propre aveu, parce qu'elle 
devait acheter une paire de baskets 
en prevision du vernissage de la 
foire de Bale... 

La revue Art News en a recense 
six dans une liste des 200 collec- 
tionneurs les plus actifs au monde. 
«Ily a bien sur les "fils de", quipour- 
suiventla traditionfamiliale, expli- 



que Albert Baronian. Mais aussi des 
jeunes, qui n'etaient me me pas nes 
quand j'ai ouvert la galerie. Ily a un 
renouvellement enorme. » 

On les croise a la foire de Bruxel- 
les. D'autant plus que Art Brussels 
est la seule foire au monde a avoir 
un comite de collectionneurs, en 
plus du comite de selection compo- 
se de galeristes. «Ils peuvent etre 
tres severes, dit Albert Baronian, 
qui fait aussi partie de ce dernier. 
Mais en meme temps, ce sont de 
vraies tetes chercheuses. » 

Autre tete chercheuse, la nouvel- 
le directrice de la foire, la Bruxelloi- 
se d'origine grecque Katerina Gre- 
gos. Elle ne vient pas du marche 
mais dirigeait un centre d'art et a 
su donner a la manifestation une 
image moins commerciale. Une 
section entiere, reservee aux gale- 
ries emergentes, echappe meme 
au comite de selection : les expo- 
sants sont choisis par une equipe 
de jeunes curateurs ou critiques 
internationaux. Elle a aussi 
convaincu les galeristes de limiter 
le nombre d'artistes presentes sur 
leurs stands, ce qui evite l'aspect 




WILD SIDE EN ASSOCIATION AVEC LE PACIE PR ESENTE 



« LE MEILLEUR ROLE DE 
NICOLAS CAGE DEPUIS DES ANNEES ! » 
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NICOLAS CAGE TYE SHERIDAN 



MEILLEUR ESPOIR MASCULIN 
MOSTRA DE VENISE 2013 
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D'APRES LE ROMAN DE LARRY BROWN 
UN FILM DE DAVID GORDON GREEN 
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fourre-tout. Elle a enfin permis l'ac- 
ces aux deux halls d'expositions a 
des institutions non lucratives, des 
ecoles, des centres d'arts, et consa- 
cre une section aux films d'artistes. 

Mais surtout, elle se moque de 
n'avoir pas les grands noms de la 
profession. Marian Goodman, Mas- 
simo de Carlo etaient la en 2013, 
pas cette annee : ils ont tres mal tra- 
vaille. Et pour cause, ils venaient 
souvent a Bruxelles fourguer leurs 
invendus. Erreur grave : le collec- 
tionneur beige est un des plus poin- 
tus du monde. Venir comme autre- 
fois chez les Indiens avec de la ver- 
roterie est le meilleur moyen de se 
planter. C'est Albert Baronian qui 
l'exprime le mieux : « Ce que nous 
montrons est avant tout un bien 
culturel! On n'est pas la pour four- 
guer a tout prix... » Entendre cela 
d'un galeriste vous donnerait pres- 
que envie de l'embrasser. Et expli- 
que aussi, peut-etre, pourquoi 
Bruxelles. ■ 

Harry Bellet 

Art Brussels, jusqu'au 27 avril. Pare du 
Heysel, Brussels Expo, artbrussels.com 
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Damien Cadio 
Galerie Eva Hober 

Damien Cadio, 39 ans, est de ces 
peintres que Gerhard Richter a 
profondement marques. Comme 
Richter, il tire ses sujets de la pho- 
tographic, celle des journaux et 
des cartes postales. Il l'agrandit, 
en etudie des details, trouble sa 
nettete, altere ses couleurs. Le 
motif se reconnait a l'instant, 
mais il est comme vide d'une par- 
tie de sa substance. Dans cinq 
vues d'interieurs surchargees de 
tentures, meubles et tableaux, la 
perspective parait avoir ete ecra- 
see, les plans comprimes les uns 
dans les autres. De la une sensa- 
tion d'etouffement, plus proche 
du cauchemar que du realisme, 
meme si tout est parfaitement 
imite. La predilection de Cadio 
pour ce qui suscite malaise ou 
angoisse est constante : avion des- 
cendu en flamme, fetiches du vau- 
dou, fille a moitie nue dont on ne 
sait si elle est en transe ou deja 
morte. Meme une grosse chope 
vide, quand il la peint, devient 
menacante. ■ Philippe Dagen 
La folie Hennequin, Galerie Eva Hober, 
35/37, rue Chapon, Paris 3 e . 
Tel. : 01-48-04-78-68. Jusqu'au 10 mai. 
Evahober.com 



Les Tindersticks envoutent 
la cathedrale Saint-Etienne 

Le groupe britannique, invite du Printemps 
de Bourges, a trouve un ecrin a sa mesure 



Musique 



Bourges 

Envoye special 



Regulierement, le Printemps 
de Bourges rajoute la cathe- 
drale Saint-Etienne a son 
panel de salles de concerts. Ecouter 
de la musique profane sous la nef 
de ce chef-d'oeuvre de Tart gothi- 
que procure souvent son lot de fris- 
sons. Patti Smith en avait fait l'ex- 
perience en 2013. Le 25 avril, e'etait 
au tour des Tindersticks d'envou- 
ter, au pied des grandes orgues. 
«C 'etait ce soir notre quatrieme 
cathedrale, apres celles de Manches- 
ter, Kilkenny et Ypres, en Belgique », 
se felicitait, dans une sacristie 
transformee en coulisses, Stuart 
Staples, leader de ce groupe 
anglais forme a Nottingham, en 
1992. «]e ne suis pas religieux, 
confie le chanteur de 49 ans, mais 
nos chansons aiment se nourrir de 
spiritualite. » 

La subtilite des dynamiques 
agencees par le groupe, la parfaite 
connaissance d'un univers sonore 
ou chaque instrumentiste tient 
compte des espaces et des silences 
expliquent entre autres pourquoi 
le quintet - accompagne de six cor- 
des et d'un cuivre - est reguliere- 
ment accueilli sous ces voutes. 

Perchees a plus de 37 metres, cel- 
les de la cathedrale berruyere pour- 
raient pousser a Temphase. Les Tin- 
dersticks preferent debuter leur 
concert par le doux tic-tac d'une 
horloge, accueillant nappes de cla- 
viers, egrainement de guitare, glis- 
sements de basse et nuages de cor- 
des dans le recueillement. 

Element essentiel de la patte Tin- 
dersticks, le baryton de Stuart Sta- 
ples deploie son crooning inquiet 
sur le velours d'orchestrations cre- 
pusculaires. II y a quelques mois, le 
groupe celebrait son 20 e anniver- 
saire en reenregistrant quelques- 
uns de ses morceaux pour un 
album, Across Six Leap Years, aux 
allures de «best-of » reinterprete. 

Est-ce ces chansons ou le contex- 
te qui conditionnent Tecoute qua- 
si religieuse du public de la cathe- 
drale ? On entendrait une hostie 
tomber. Parfois la delicatesse inti- 
miste d'une country stellaire 
(Dying Slowly) ou d'un blues aerien 
rythme aux balais donne des allu- 
res de chapelle a Timpressionnant 
edifice. 

Alors que le jour declinant offre 
de magnifiques clairs-obscurs a tra- 
vers les vitraux de la rosace, la 



melancolie murmuree du chan- 
teur, seul a la guitare, peut aussi 
resonner avec une ampleur inat- 
tendue. 

Publiee en 2003, dans Talbum 
Waiting for the Moon, une chanson 
comme My Oblivion equilibre a 
merveille intensite melodique, 
veloute desole du chant, rythmi- 
que seduisante et precision oniri- 
que de cordes dont les instrumen- 
tistes sont des complices reguliers 
du groupe depuis pres de 
vingtans. 

Deux invites francais ont aussi 
ete convies. Une heure a peine 
apres son concert au Theatre Jac- 
ques-Coeur, avec son projet tango, 
Plaza Francia (Le Monde du 
24 avril), Catherine Ringer se 

Le jour declinant offre 

de magnifiques 
clairs-obscurs a travers 
les vitraux de la rosace 

retrouve ainsi aux cotes de Staples 
pour une version - approximati- 
ve- de That Leaving Feeling, duo 
que le chanteur avait enregistre 
avec la chanteuse americano-mexi- 
caine Lhasa, amie intime decedee 
en 2010. 

Plus enthousiasmant, le pianis- 
te-chanteur messin Alexandre Lon- 
go, officiant sous Tidentite mas- 
quee de Cascadeur, interprete avec 
un panache cristallin une de ses 
chansons, The Crossing, produite 
en duo avec le chanteur des Tin- 
dersticks, sur son recent album, 
Ghost Surfer. 

Apres le concert, Stuart Staples 
devait retourner dans sa maison 
du Limousin ou lui et son epouse 
peintre ont demenage il y a une 
demi-douzaine d'annees. Clavier 
historique du groupe, David Boul- 
der repartait vivre a Prague, le gui- 
tariste Neil Fraser filait a Anvers, le 
batteur Earl Harvin s'envolait 
pour Berlin, et le bassiste Dan 
McKinna retraversait la Manche. 
«La plupart d 'entre nous etions 
amis avant la creation des Tinders- 
ticks, precise le chanteur. Notre eloi- 
gnement fait que, quand nous nous 
retrouvons, nous cherchons encore 
plus ardemment a explorer les pos- 
sibilites du groupe. » m 

Stephane Da vet 

Across Six Leap Years, 

des Tindersticks, 1 CD City Slang/PI AS. 
Le programme complet du Printemps 
de Bourges: printemps-bourges.com 
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Blitz the Ambassador, 
rafropolitain du hip-hop 

L artiste fait la synthese entre le rap 
et sa culture ghaneenne 



Rap 



I Is sont quelques-uns, sur la pla- 
nete hip-hop, a lutter pour que 
T Afrique ait sa place dans la pro- 
duction rap. C'est le cas du Belgo- 
Congolais Baloji, du Canado-Soma- 
lien Knaan, du Senegalais Didier 
Awadi ou de la Germano-Nigeria- 
ne Nneka. Mais de tous, le Gha- 
neen Blitz the Ambassador est 
peut-etre celui qui a le mieux syn- 
thetise sa passion du hip-hop et 
ses racines. 

Dans son deuxieme album,Afro- 
politan Dreams, publie lundi 
28 avril, jour de son concert pari- 
sien a la Maroquinerie, il raconte 
en musique son parcours de 
migrant aux Etats-Unis : de l'arri- 
vee a la douane a New York au har- 
celement des compagnies de 
recouvrement pour factures 
impayees, en passant par les 
appels en Afrique avec des cartes 
prepayees. 

II a mis toutes ses economies 
dans ce disque, « 30 000 dollars 
[22 000 euros], une bagatelle pour 
Lady Gaga», dit-il la veille d'un 
concert a Figeac, dans le Lot. Sur 
des samples (echantillons) 
empruntes a l'afro-beat, au highli- 
fe ou au jazz ethiopien, il invite la 
Beninoise Angelique Kidjo, le Nige- 
rian Seun Kuti, le rappeur bresilien 
Marcelo D2, le Francais Oxmo Puc- 
cino, ou Nneka. Et detaille son 
concept, l'«afropolitain» : «Pour 
moi, rafropolitain, c'est un Afri- 
cain, avec un certain etat d'esprit, 
qui voit le monde globalement, et 
vitau mieux toutes ses experiences. 
Jefais partie de ces "afropolitains", 
mais il nous reste une etape afran- 
chir: reussira creerdes institutions 
dans nos pays d'origine. Mainte- 
nantque nous avons compris ce qui 
marchait, comment rapporter cet- 
te experience a Kinshasa, a Accra, a 
Nairobi, ou a Mogadiscio ? » 

Blitz the Ambassador, de son 
vrai nom Samuel Bazawule, n'a 
pas 18 ans quand il quitte le Ghana 
pour - officiellement - faire des 
etudes de marketing. Lui, reve 
secretement de reussir dans le rap. 
Sa mere est maitresse d'ecole. Son 
pere, d'abord fonctionnaire d'une 
administration ghaneenne, 
devient avocat et integre l'ONU. II 
est observateur pendant la premie- 



re election presidentielle post- 
apartheid en Afrique du Sud puis 
procureur dans un tribunal au 
Rwanda pour juger les genocidai- 
res. 

A New York, Samuel vit entre 
Brooklyn et le Bronx, dont un des 
quartiers abrite la communaute 
ghaneenne. Sur les scenes ouver- 
tes du hip-hop, il fait ses preuves 
aupres des rappeurs americains, 
mais, tres vite, il apprend a 
gommer son accent ghaneen : « Il a 
memefallu que j'apprenne a parler 
anglais autrement, explique-t-il. 
Les rappeurs americains sontcapa- 
bles de dire aux Anglais qu'ils ne 
sont pas de vrais rappeurs car ils 
ont un accent. Je parle done 
I'anglais ghaneen et Vamericain. Je 
passe d'une langue a Yautre selon 
I'environnement ou je me trouve. 
C'etait indispensable pour qu'on 
me prenne au serieux dans le rap. » 

Pour lui, les acteurs 
durap americain 

oublient les origines 
deleur musique 

Pour lui, les acteurs du rap ame- 
ricain oublient tout simplement 
les origines de leur musique : 
« Cest pour ca qu'ils ont besoin de 
nous, assure Blitz the Ambassador, 
ils n'ont pas encore compris que 
c'est la planete entiere qui a fait de 
la culture hip-hop ce qu'elle est. 
C'est deja un immigre qui I'a creee : 
DJKoolHerc, un Jamaicain qui, en 
s'intallant a New York, a apporte 
avec lui la culture des sound-sys- 
tems. C'est dans ses block parties 
que le hip-hop est ne. » 

En racontant son histoire de 
migrant, le Ghaneen veut rafrai- 
chir la memoire de ses collegues 
mais aussi donner un nouveau 
souffle a une culture en perte d' ins- 
piration. «L Afrique est l'avenir», 
dit le dernier titre de son album. ■ 
Stephanie Binet 

Afropolitan Dreams, de Blitz the 
Ambassador. 1CD L'Autre Distribution. 
Le 25 avril a au 46 e Rugissant a Figeac 
(Lot). Le 28 avril a la Maroquinerie, 23, 
rue Boyer, Paris 20 e . Le 6juin a la salle 
du bois de I'Aune a Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhone). 



INSTANTANE MUSIQUE 

A Aix, les doigts de fee 
de Martha Argerich 



LE FESTIVAL DE PAQUES d' Aix-en- 
Provence a sans doute vecu, jeudi 
24 avril, sa soiree la plus excitan- 
te : les retrouvailles de Martha 
Argerich avec le chef d'orchestre 
Emmanuel Krivine dans le Pre- 
mier concerto pour piano n°i de 
Beethoven. Les deux fortes tetes 
ont regulierement convole en 
musique alors que Krivine etait 
patron de l'Orchestre de Lyon 
dans les annees 1990. Mais leur 
derniere tournee au Japon remon- 
tait a Tan 2000. Une idee lumineu- 
se done, a mettre au credit du vio- 
loniste Renaud Capucon, direc- 
teur artistique du festival, qui se 
tenait du 14 au 27 avril. 

D'autant que la celebre pianis- 
te, decontractee et souriante, s'est 
affichee dans une forme eblouis- 
sante. Vertigineuse de precision, 
de lyrisme, de poesie, capable de 
fondre comme un aigle sur une 
note repetee pour mieux enlever 
dans Tether l'orbe quasi impalpa- 
ble d'un trait de gamme ou d'arpe- 
ge : ce Premier de Beethoven, Mar- 
tha Argerich l'a fait sien. Elle lui 
confere ce supplement d'ame, 
que le compositeur lui refusa, 
desavouant ce temoin genant de 
sa premiere periode creatrice vir- 



tuose d'avant les chefs-d'oeuvre. 
Au pupitre de l'excellent Orches- 
tre de chambre d'Europe, un 
Emmanuel Krivine aux petits 
soins joue les parfaits factotums, 
apres une Ouverture d'Egmont 
(Beethoven) trop nerveuse et d'un 
aloi curieusement rossinien. 

La salle reclamera debout le tri- 
but d'un bis. Apres plusieurs rap- 
pels, surprise : Martha Argerich, 
rayonnante, ramenera des coulis- 
ses... Daniel Barenboim en person- 
ne. Les deux natifs de Buenos 
Aires (respectivement 72 et 71 ans) 
se sont produits le 19 avril a la Phil- 
harmonic de Berlin dans un 
concert a deux pianos. Serres l'un 
contre l'autre, ils entameront la 
promenade schubertienne a qua- 
tre mains du Rondo en la majeur 
D 951. Personne ne se doutera que 
la partition, arrivee a Aix seule- 
ment en fin d'apres-midi, n'a pas 
permis qu'ils repetent. Dvorak 
aura beau deployer les parfums 
nostalgiques de sa Sympho- 
nic n° 8, ses rythmes exuberants 
de fanfares et danses populaires, 
restera, comme flottant, l'esprit 
de la Dame au piano, sa silhouette 
noire et sa longue chevelure. ■ 

Marie-Aude Roux 



CEnologie Le chateau de ce troisieme grand cru classe de margaux est passe a la biodynamie, 
pronant des methodes naturelles pour exalter l'identite du vin, sans augmenter son prix de revient 

Palmer fait son retour aux sources 





Les vignerons de Chateau Palmer s'efforcent de travailler le plus manuellement possible, nicolas joubard 




Margaux (Gironde) 



Nous voulons aller plus loin 
dans notre rapport avec cet- 
te propriete. On ne veut 
plus exploiter Palmer, on veutvivre 
Palmer! », lance Thomas Duroux, 
le directeur general, depuis dix 
ans, de l'exploitation qui produit 
ce troisieme grand cru classe de 
margaux. Sacre programme ! II est 
vrai que quand on vend une bou- 
teille de Palmer a plus de 
160 euros, il vaut mieux justifier 
ce qu'elle contient. De l'histoire, 
certes, un terroir, oui, mais enco- 
re? « En fait, ilfaut tout reinven- 
ter», ajoute Sabrina Pernet, qui le 
seconde depuis six ans. Tous deux 
oanologues et ingenieurs, issus de 
l'universite de Bordeaux, ils sont 
sur la meme longueur d'onde : il 
faut repenser la viticulture 
d'aujourd'hui. 

Dans les annees 2000, le vigno- 
ble bordelais avait atteint le pic de 
sa productivite, malgre une prise 
de conscience avec des reactions 
correctives, comme la vendange 
en vert - le vigneron coupe des 
grappes, ce qui diminue les rende- 
ments. «D'un cote, on mettait des 
fertilisants, de l'autre, on corri- 
geait», explique Thomas Duroux, 
que ces pratiques ne satisfaisaient 
pas. Il parvient alors a convaincre 
les 75 actionnaires du chateau, 
issus des deux families proprietai- 
res, les Mahler-Besse et les Sichel, 
sans difficulte : ces derniers sont 
attaches a leur patrimoine familial 
et la perennite leur apparait fonda- 
mentale. Ils laissent done Thomas 
et Sabrina faire un bilan en 2008. 
Et prennent conscience tous 
ensemble qu'il faut trouver une 
nouvelle voie. 

La biodynamie leur apparait 
comme la solution, notamment 
pour apprendre a observer chacu- 
ne des parcelles et les travailler dif- 
feremment. Les deux ingenieurs 
ont ainsi constate que les 55 hecta- 
res se divisaient en 18 sols dis- 
tincts. Depuis, chaque jour, ils ten- 
tent d'affiner leur culture, selon 
plusieurs parametres : l'alimenta- 
tion hydrique, l'orientation, la 
composition des sols... « Tout est 
lie, et c'est cette prise de conscience 
qui nous fait grandir», explique 
Thomas Duroux. 

Parce qu'ils estiment que la viti- 
culture se doit de s'inscrire dans un 
ensemble non seulement environ- 
nemental mais aussi social, ils ont 
emprunte, a l'hiver 2013, 35brebis 
a un berger, afin qu'elles tondent 
l'herbe de leurs vignes. Un travail 
d'une redoutable efficacite -ils 
recommenceront l'an prochain. 



L'objectif de Thomas est clair : 
retrouver toujours plus l'identite 
de Palmer dans une bouteille qui 
part du chateau. Trente vignerons 
travaillent le plus manuellement 
possible. « Pour faire du bio, la pre- 
sence est indispensable », rappelle 
le directeur general, qui tente de 
chercher des solutions de bon sens, 
tout en remettant en question ce 
qu'il a appris. Des escargots dans 
les vignes qui mangent le feuilla- 
ge ? « On les ramasse, et on achete 
des poules pour aider a s'en debar- 
rasser!» affirme Thomas Duroux, 
qui ajoute : « A Palmer, tout le mon- 
de est a present convaincu que le bio 
est une necessite, et pas une fin en 
soi. On a la conviction que dans dix 
ans, tout le monde sera en bio. » 

Le plateau des Brauzes consti- 
tue le cceur de Palmer : un terroir 
unique, avec des terrasses de gra- 
ves qui viennent de la riviere en 
contrebas. On croit que le Medoc 
est morne plaine ; il n'en est rien. Il 
n'y a qu'a se promener dans le 
vignoble de Palmer pour s'en ren- 

Ils ont emprunte, 
arhiver20i3, 
35 brebis pour tondre 
Therbe de leur vigne. 

Un travail d'une 
redoutable efficacite 

dre compte. Ce sont surtout les 
pentes des mamelons graveleux, 
aux sols de graves bien draines, 
qui composent l'unicite du cha- 
teau. 

Quand d'autres proprietes ont 
plante essentiellement du caber- 
net sauvignon sur ces belles crou- 
pes, les dirigeants de Palmer ont 
mise aussi sur le merlot. C'est aussi 
dans cet encepagement peu classi- 
que dans le Medoc que se fait toute 
sa difference. Depuis le change- 
ment de pratiques culturales, les 
deux ingenieurs de Palmer ont 
deja constate des comportements 
differents dans leurs parcelles. Par 
exemple, en haut du plateau, le 
lieu-dit la Croix de fer a toujours 
donne des vins tres exuberants. 
Or, il semble se diriger vers plus 
d'elegance. 

Palmer elabore logiquement 
son propre compost dans un pre, 
pas trop loin des vignes. «Nous 
allons acquerir trois vaches pour le 
fumier», ajoute Thomas Duroux. 

Mais quelles sont les repercus- 
sions sur le prix de la bouteille, 
deja si eleve ? Reponse ferme : «Le 
cout de la main-d 'ceuvre va aug- 
menter, mais on va economiser 



enormement sur Vachat des pro- 
duits phytosanitaires. Le cout nor- 
mal des produits a I'hectare est de 
1000 euros quand on n'est pas en 
bio. En bio, on tombe a 200 euros, 
car on ne met que du soufre et du 
cuivre, sans compter le traitement 
contre la flavescence doree. En 
revanche, il faut etre tres reactif 
pour les traitements. On a done un 
tracteur et un tractoriste supple- 
mentaires.» Resultat, le prix de 
revient ne changera pas et restera, 
comme pour les grands chateaux 
bordelais, entre 10 et 12 euros la 
bouteille. 

En attendant, avec le prin- 
temps, le millesime 2013 se mon- 
tre a toute la presse, les profession- 
nels le degustent. Dans cette annee 
difficile a suivre, Palmer est l'un 
des rares a sortir son epingle du 



jeu. Avec ses 47 % de cabernet, 47 % 
de merlot et 6 % de petit verdot, 
issus de terroirs bien travailles, 
bien draines, Palmer s'impose par 
sa structure et sa profondeur. Avec 
les moyens que se donne le cha- 
teau, on pourrait penser : c'est la 
moindre des choses ! 

Encore faut-il savoir se donner 
les moyens, en avoir l'envie et s'y 
tenir. La nouvelle cuverie de Pal- 
mer apparait comme un outil de 
travail bien pense. Vendanges 
manuelles receptionnees sous 
une grande halle. Un tri controle 
par une machine en tri optique 
(140 000 euros). Le fin du fin. Tout 
cela pour 200 00obouteilles 
annuelles qui doivent s'imposer 
comme autant d'oeuvres d'art 
exceptionnelles. ■ 

Laure Gasparotto 



DES RELIGIONS 

"Connaitre les religions 
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Le Carnet 

Vos grands evenements 

Naissances, baptemes, 
fiangailles, manages, 
anniversaires de naissance 

Avis de deces, remerciements, 
messes, condoleances, 

hommages, 
anniversaires de deces, 
souvenirs 

Colloques, conferences, 
seminaires, tables-rondes, 
portes-ouvertes, forums, 
journees d' etudes, congres, 
nominations, 
assemblies generates 

Soutenances de memoire, theses, 
HDR, 

distinctions, felicitations 

Expositions, vernissages, 

signatures, lectures, 
communications diverses 

Pour toute information : 
C 01 57 28 28 28 
■ 01 57 28 21 36 
a carnet@mpublicite.fr 

AU CARNET DU «MONDE» 



Francois Bonnerot et Sylvie Camus, 
Emmanuel et Marie-Laure Bonnerot, 

ses enfants, 

Anne, Olivier, Clement et Etienne, 

ses petits-enfants, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Luce BONNEROT, 

professeur emerite 
a la Sorbonne (Paris 4) 

survenu le samedi 19 avril 2014. 

Les obseques ont ete celebrees dans 
1'mtimite, a Paris, le 24 avril. 



Le president 
de l'universite Paris-Sorbonne 

Et l'ensemble de la communaute 
universitaire, 

ont la tristesse de faire part du deces du 

professeur emerite 
Luce BONNEROT, 

survenu le 19 avril 2014. 



Sophie et Emmanuelle, 
ses filles, 

Sara, Mila, Thomas et Clara, 
ses petits-enfants, 

Marie Claire, 
sa belle-soeur, 

Veronique, Martine, Valerie 
et Guillaume, 
ses nieces et son neveu, 

Les families Mac Gregor et Meon, 

ont la grande tristesse de faire part 
du rappel a Dieu de 

Henry BOUILLIER, 

ancien eleve de TENS (rue d'Ulm), 
agrege de lettres classiques, 
ancien directeur 
de la Maison francaise d' Oxford, 
professeur emerite 
a la Sorbonne (Paris IV), 

survenu le dimanche 20 avril, 
dans sa quatre-vingt-onzieme annee. 

La messe d'obseques sera celebree 
le mardi 29 avril 2014, a 14 h 30, 
en l'eglise Saint-Etienne-du-Mont, Paris 5 e . 

« Silence, le plus digne hommage ! » 

Steles, Par Respect, 
Victor Segalen. 



Dollon (Sarthe). Champs-sur-Marne. 
Livre-la-Touche. 

Evelyne Bourguilleau, 
son epouse, 

Antoine, Julie, 
ses enfants, 

Marius, Suzanne, 
ses petits-enfants 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du deces de 
M. Gerard BOURGUILLEAU, 

survenu a l'age de soixante-neuf ans. 

Un dernier hommage civil lui sera rendu 
le lundi 28 avril 2014, a 16 h 15, au 
crematorium des Hunaudieres de Ruaudin 
(Sarthe). 

Condoleances sur registre. 

Des fleurs violettes et blanches 
seulement. 

La famille remercie bien sincerement 
toutes les personnes qui prendront part 
a sa peine. 

Le present avis tient lieu de faire-part. 

Carmen, Laurent, Pierre, Cuirong, 
Alessandra, Zixuan, Lucrezia, 

Les families Charpin, Guelachvili 
et Obregon, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Marc CHARPIN. 

L' inhumation aura lieu le lundi 28 avril 
2014, a 14 heures, au cimetiere communale 
d'lvry-sur-Seine, 13, rue Gaston 
Monmousseau. 



Jean-Marie Sander, 
president de Credit Agricole S.A., 

Jean-Paul Chifflet, 
directeur general 
de Credit Agricole S.A., 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Annick CLEMENT, 

directeur du management des carrieres 
et des talents de Credit Agricole S.A., 

survenu le 21 avril 2014, 

des suites d'une longue maladie, 

dans sa cinquante-neuvieme annee. 

L'ensemble des collaborateurs 
du Groupe Credit Agricole s'associe 
a la peine de sa famille. 

Les obseques seront celebrees 
le mercredi 30 avril, en l'eglise Saint- 
Pierre de Charenton-le-Pont, place 
de l'Eglise, 3, rue Alfred Savoure, 
a 10 heures. 

L' inhumation aura lieu dans l'intimite 
familiale. 



M. et M me Olivier Depreux, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Les families Depreux et Victor, 

ont la tristesse de faire part du deces de 
leur tante et cousine, 

Genevieve DEPREUX, 

avocat honoraire au Barreau de Paris, 

survenu le 19 avril 2014, 

a l'age de quatre-vingt-dix ans. 

Elle a fait don de son corps 
a la science. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

olivier.depreux@gmail.com 



L'Institut Edouard-Depreux 

a appris avec tristesse la disparition, 
survenue le 19 avril 2014, de 

Genevieve DEPREUX, 

qui, tout au long de sa vie, a partage 
avec discretion et determination les 
engagements de son pere, Edouard 
Depreux, au service du socialisme, de la 
justice et du progres social 

Et s'associe a la peine de sa famille. 

40, rue de Malte, 
75011 Paris. 



Cahors. Toulouse. 

M. Jean-Marie Cellier, 
son compagnon, 

M. Samuel Eyrolle-Cellier, 
son fils, 

ont la tristesse d'annoncer le deces de 

M me Helene EYROLLE, 

survenu le 25 avril 2014, 

a l'age de cinquante-trois ans. 

Les obseques auront lieu le 28 avril, 
a 14 heures, en l'eglise Saint-Simon, 
Toulouse. 

4, impasse Andre Ferran, 
31000 Toulouse. 



L'universite Toulouse- Jean Jaures, 

L'UFR Psychologie, 

L' Unite mixte de recherche cognition 
langue, langage, ergonomie, 

Departement psychologie cognitive 
et ergonomie, 

ont la tristesse de faire part de la disparition 
de la 

professeure Helene EYROLLE, 

survenu le vendredi 25 avril 2014. 

Jusqu'au bout, Helene Eyrolle, sera 
restee impressionnante de courage, 
restant disponible pour defendre 
publiquement ce en quoi elle croyait, 
ce pour quoi elle s'est toujours battue, 
ceux pour qui elle a tant fait, etudiants 
et collegues, pour la psychologie et 
l'ergonomie. 

Sa disparition suscite une grande 
emotion dans la communaute 
universitaire. 

La ceremonie aura lieu le lundi 

28 avril, a 14 heures, en l'eglise de Saint- 
Simon, chemin de Basso Cambo, 
a Toulouse. 

Ni fleurs ni couronnes. 

La tristesse d' avoir perdu 

Monique FORTIN, 

controleur, verificateur IGE/MIIlos, 
permanente nationale UNS A/UPC AS SE 
depuis 2001, 

decedee sereinement et soudainement, 
le 28 fevrier 2014, a 3 h 30, a Lille, 
ne doit pas nous faire oublier la chance de 
1' avoir connue. 

Conservons d'elle son sourire, 
son engagement et ses principes. 

Ses cendres reposent au columbarium 
du cimetiere de l'Est, a Lille, depuis 
le 5 mars. 

Jean-Louis Bertinchamp, 
Sa famille, 
Ses ami(e)s, 
Ses collegues, 
Ses camarades. 

Conchita, 
son epouse, 

Anita et Elise, 
ses filles, 

Sarah Gautre, 
sa petite-fille, 

Les families Miailhe, Zachmann 
et Roland-Levy, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Rene GLODEK 

resistant a Toulouse, 

dans sa quatre vingt-neuvieme annee. 

Les obseques auront lieu le mardi 

29 avril 2014, a 14 h 30, au cimetiere 
parisien de Bagneux. 

« La symphonie qu'il portait en lui 
s'est tue. » 
Rene Char. 



Bernard et Micheline Harlaut, 
son frere et sa belle-soeur, 

Olivier et Christine Flamant Harlaut, 

Mathilde, Lea, Alice, 
ses neveux et nieces, 

Jamschid et Safoura Riazi, 

ont la tristesse de faire part du deces, 
survenu le mercredi 23 avril 2014, 
dans sa quatre- vingt-septieme, annee de 

Claude HARLAUT, 

architecte DPLG, 
enseignant a l'ENSBA Paris. 

La famille remercie chaleureusement 
tous les membres de la Villa Saint-Romain 
qui l'ont accompagne. 

La ceremonie religieuse aura lieu 
le lundi 28 avril, a 10 heures, en l'eglise 
Saint-Francois-Xavier. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

18, rue du Val-de-Grace, 

75005 Paris. 

Paris. 

MM. Yvon, Raymond, Gerard, Francis 
Layer, 
ses enfants, 
et leurs conjointes, 

Ses petits-enfants, 

Ses arriere-petits-enfants, 

Parents 

Et amis 

ont la tristesse et la douleur de faire part 
du deces de 

M me Jeannine LAYER, 
nee THIAUCOURT, 

survenu a l'age de quatre- vingt-treize ans. 

Ses obseques auront lieu le lundi 
28 avril 2014, a 15 h 30, au cimetiere 
de Levallois-Perret, ou Ton se reunira. 

Londres. Los Angeles. 

La Reunion. Montreuil-sous-Bois. 

Daniel Coulon, 
son mari, 

Adrien Moscovici, 
son fils, 

Jane Coulon, Juliette Foucher, 
leurs conjoints 
et leurs enfants, Cesar, Maia 
et Marguerite, 

font part du deces survenu le 21 avril, de 

Liliane MOSCOVICI, 

orthophoniste, 

a l'age de soixante-treize ans. 

Celles et ceux qui l'aimaient 
viendront lui dire adieu dans la salle 
communautaire de l'hopital de 
la Pitie-Salpetriere, ce mardi 29 avril, 
de 13 heures a 14h30. 

Elle sera inhumee le lendemain 
au cimetiere de Vernoil-Le Fourier 
(Maine-et-Loire). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Dons a la fondation AVEC, pour 
la vie, espoir contre le cancer 
(www . fondation- avec . org) 

4 bis, rue de la Grande Chaumiere, 

75006 Paris. 



Jean-Claude Moscovici, 
son frere, 

Jacqueline Moscovici, 
sa belle-soeur, 

David Moscovici, 
son neveu, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Liliane MOSCOVICI, 

survenu le 21 avril 2014, au terme 
d'une maladie breve et cruelle. 

205 bis, boulevard Raspail, 
75014 Paris. 



Josee Uhrich, 
son epouse, 

Pierre, Francois et Philippe, 
ses enfants, 

Angelique, 
sa belle-fille, 

Xavier et Quentin, 
ses petits-enfants, 

Les families parentes et amies, 

ont la profonde tristesse de faire part du 
deces de 

Rene UHRICH, 

survenu le mardi 22 avril 2014, 
dans sa quatre- vingt-septieme annee. 

La ceremonie religieuse aura lieu 
le mardi 29 avril, a 14 h 30, en l'eglise 
Saint-Bernard de Strasbourg. 



Anniversaire de deces 



Macon. Luxembourg. 

II y a soixante-dix ans que le 

docteur Leon ISRAEL 

a ete assassine par la milice complice 
de l'Etat francais. 

Que tous ceux qui se souviennent 
aient ce jour une pensee pour lui. 



Souvenir 



II y a vingt-cinq ans, 
le 25 avril 1989, 



Leon BARCHMANN, 

nous quittait. 

Nous pensons a lui. 



Avis de messe 



La messe a la memoire de 

l'Empereur Napoleon l er 

et des Soldats morts pour la France, 

sera celebree le lundi 5 mai 2014, 
a 18 h 30, en la cathedrale Saint-Louis 
des Invalides. 

Arrivee souhaitee avant 18 h 15. 



Pour le premier anniversaire du deces 



de 



Ivan de SAINT-PIERRE, 



une messe sera celebree, le lundi 5 mai 
2014, a 19 h 30, en la chapelle de Saint- 
Jean de Passy, 72, rue Raynouard, 
Paris 16 e . 



Commemorations 



Commemoration de la deportation 
des Juifs de France par l'association 
« Les Fils et Filles de Deportes Juifs 
de France », avec le soutien de la Fondation 
pour la Memoire de la Shoah. 

Ceremonie a la memoire des deportes 
du convoi n°72 parti, il y a 70 ans, du 
camp de Drancy pour le camp 
d ' extermination d ' Ausch witz-Birkenau , 
avec a son bord 1004 personnes dont 
179 enfants. 

Mardi 29 avril 2014, a 12 heures. 

Lecture des noms des deportes du 
convoi n°72. 

Memorial de la Shoah, 
17, rue Geoffroy-l'Asnier, 
Paris 4 e . 

Renseignements : FFDJF 

Tel. : 01 45 61 18 78. 

Email : klarsfeld.ffdjf@wanadoo.fr 
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Aujourd'hui 

De frequentes averses arroseront la plupart 
des regions, parfois orageuses, localement 
accompagnees de gresil et entrecoupees de 
courtes eclaircies. Un temps plus maussade et 
pluvieux s'imposera sinon vers les frontieres 
de I'Est, notamment vers les Alpes ou les pluies 
seront copieuses le matin. Enfin le soleil 
brillera plus facilement en Mediterranee mais 
au prix d'un mistral et d'une tramontane 
soufflant jusqu'a 90 km/h. Les temperatures 
flechiront encore. 
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ETATS-UNIS VIOLENTS ORAGES ETTORNADES DU TEXAS A L'lOWA 



En Europe 
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Dans le monde 
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Jours suivants 

Mardi 
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Jean Jaures 

Un prophete socialiste 



Un hors-serie du Monde - 7,90 € 
En kiosque et sur lemonde.fr/boutique 




Lesjeux 

Mots croises n° 14-100 



2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



I 

II 
III 
IV 
V 
VI 
VII 
VIII 
IX 
X 



Horizontalement 

I. Retour pas toujours attendu. 

II. Belle saison en principe. Evita 
de bafouiller. III. Couche de luxe. 
Rendez-vous d'exposants et de 
clients. IV. Completement 
detmites. Prendra son temps. 

V. Rend la balle incontrolable. 
Bouscule les gens (Tactions. 
Negation. VI. Pour les amateurs 
de fantastique. Haut plateau 
guyanais. Possessif. VII. Ses ecrits 
Tont envoye en prison. Ouvre les 
voies respiratoires. VIII. Compose 
chimique. Comme une fleur de 
betterave. IX. Bonne aptitude. 
L'Irlande des poetes. X. Fait grand 
bruit. 



Verticalement 

I. S'occupe des torts quand il n'est 
pas au courant. 2. Risque de 
bloquer les voies d'aeration. 

3. Cerne la ville. Est dans 
l'obligation. 4. Personne anonyme. 

5. Fait monter les prix. En finale. 

6. Sort de l'esprit. Pere de Corto 
Maltese. 7. Sur la portee. Resiste a 
l'euro. Batisseur de pyramide. 

8. Bien en place. Petite flute. 

9. A vu passer les plus grandes 
voix. D'un auxiliaire. 10. Chaton a 
la campagne. Initiateur de Dada. 

II. Connue pour sa toile et ses 
sables. Donne de belles et solides 
toiles. 12. Garantissent les dettes. 

Philippe Dupuis 



Solution du n° 14 - 099 
Horizontalement 

I. Petits-beurre. II. Origami. 
Leon. II. Pornos. Puait. IV. Ut. 
On. Valide. V. Loir. Sire. Et. 
VI. Amiante. Sc. VII. Ra. Nuais. 
Han. VIII. Instillerent. IX. Tee. Ra. 
Verge. X. Espiegleries. 



Verticalement 

1. Popularity. 2. Erotomanes. 
3. Tir. II. Sep. 4. Ignorant. 5. Taon. 
Nuire. 6. SMS. Stalag. 7. Bi. Vieil. 
8. Par. Seve. 9. Ulules. RER. 
10. Reai. Cheri. 11. Roide. Ange. 
12. Entetantes. 



Sudokun 0 14-100 



Solution du n°i4-099 
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Euro Millions 



Resultats du tirage du vendredi 25 avril. 

13, 21, 24, 44, 49, 1 * et 9 * 

Rapports : 5 numeros et * * : pas de gagnant ; 

5 numeros et * : 417 655,30 €; 5 numeros : 39 776,70 € ; 

4 numeros et * * : 3 200 ,40 € ; 4 numeros et * : 195,20 € ; 

4 numeros : 101,20 € ; 

3 numeros et * * : 53,80 € ; 3 numeros et * : 14,10 € ; 
3 numeros : 11,50 € ; 

2 numeros et * * : 17,50 € ; 2 numeros et * : 7,90 € ; 
2 numeros : 3,90 € ; 1 numero et * * : 9,60 €. 
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Courriels 



Histoire La guerre de Secession, une guerre totale 

A propos de l'interessant supplement « 14-18, le journal du centenaire : 
face a la violence inedite des armes industrielles », de Damien Baldin et 
Emmanuel Saint-Fuscien (Le Monde du 15 avril), je tiens a preciser que, si 
ces moyens etaient inedits quant a la technologie employee, d'autres 
aspects de la guerre evoques ne Tetaient pas. II est surprenant que ne 
soit pas mentionne le conflit qui etait en somme la prefiguration de la 
« guerre moderne » : la guerre de Secession (1861-1865). Une comparaison 
secteur par secteur montrerait combien de caracteristiques de la Grande 
Guerre etaient deja presentes lors de la guerre civile americaine : implica- 
tion de toute une population - pour le Sud -, developpement d'une veri- 
table industrie « de guerre » chez les nordistes, prefiguration de la guerre 
de position, voire de tranchees, des deux cotes, et meme, plus anecdoti- 
que, apparition d'armes sinon nouvelles, du moins plus efficaces, sur ter- 
re (rartillerie) ou sur mer (navires « cuirasses »), utilisation accrue et per- 
fectionnee des transports modernes (chemin de fer...). Decidement, pres- 
que, deja, la « guerre totale ». Michel Helly, Grenoble 

Economie Une autre logique du travail 

Avec la chronique de Paul Jorion « La grande transformation du travail » 
(Le Monde du 22 avril), je trouve enfin un economiste qui prend un peu 
de hauteur et qui montre le sens de THistoire. Cela fait plusieurs dizaines 
d'annees que Ton estime qu'il suffirait de moitie moins de temps de tra- 
vail pour produire notre necessaire a vivre. En 1936, les economistes ont 
tremble quand les conges payes ont ete accordes. Plus tard, les financiers 
ont «casse» les 35heures proposees par Martine Aubry... Doit-on pour 
autant se tourner les pouces ? Non, le travail reste necessaire parce qull 
est profondement social. L/important est que chacun ait des raisons de 
rencontrer les autres, de mettre son intelligence au service d'un art, fut-il 
un art de l'organisation administrative autant qu'un art de la decouverte. 
Ce qui est moins humaniste, e'est qu'en regie generale, plus le travail est 
penible, moins il est reconnu. La phrase de Goldberg, citee par Paul Jorion : 
« Si quelqu'un se lance dans les affaires, ce n'est pas pour creer des emplois, 
e'est pourgagnerde I 'argent. Or la main-d'eeuvre, e'est un cout», devrait 
etre debattue au debut de chaque cours d' economie, pour que tous com- 
prennent la mauvaise logique de notre societe, avec des repercussions tra- 
giques sur les travailleurs des pays emergents et sur l'ecologie de la plane- 
te. Gildas Lemaitre, Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhone) 

Politique Abandon de poste 

Deux ans apres s'etre envole pour Cythere avec Marianne et ses soixan- 
te millions de temoins a la noce, notre president, le jour de la dispari- 
tion de Garcia Marquez, auteur de Chronique d'une mortannoncee, 
nous fait part d'un eventuel divorce programme en cas de manque- 
ment au devoir conjugal : le redressement de la France. A moins d'une 
roublardise gaullienne ou mitterrandienne, ce dont je doute, cette deci- 
sion en dit long sur l'apathie d'une gouvernance repliee dans les tran- 
chees de la prevarication et abandonnant le front de la combativite. 
Nous n'aurons connu qu'un president foulant le chemin des dames 
depuis deux ans, noces de cuir d'actualite en ces temps de cireurs de 
chaussures... Samy Mekhloufi, Lyon 

Courrier-des-lecteurs@lemonde.fr http://mediateur.blog.lemonde.fr 



Les soirees tele 

Samedi 26 avril 



20.55 The Voice, la plus belle voix. 

Episode 16. Presente par Nikos Aliagas (S3). 
23.25 The Voice. « La Suite ». Divertissement. 
0.15 Les Experts: Miami. Serie. Jamais 
2 sans 3 ©. Tueur ne © (saison 5, 18 et 24/24) ; 
Transfert a haut risque (S6, 3/21) (155 min). 



FRANCE 2 



20.45 Le Plus Grand Cabaret 
du monde. Divertissement presente par 
Patrick Sebastien. Invites : Michel Leeb, Joyce 
Jonathan, Sebastien Cauet, Tony Carreira... 
23.05 On n'est pas couche. 
Presente par Laurent Ruquier (S8, 180 min). 



FRANCE 3 



20.45 Commissaire Magellan. 

Serie. Chaud devant. Avec Jacques Spiesser, 
Selma Kouchy, Bernard Alane (Fr., 2013, audio.). 
22.20 Meteo, Soir3. 
22.50 Madame Sans-Gene. 
Piece d'Emile Moreau. Mise en scene 
d'Alain Sachs. Avec Clementine Celarie. 
0.45 Appassionata - L'Enfant 
et les Sortileges. Opera de Ravel (120 min). 



CANAL + 



20.55 Oblivion ■■ 

Film Joseph Kosinski. Avec Tom Cruise, Olga 

Kurylenko, Morgan Freeman (EU, 2013)©. 

22.55 Jour de rugby. Magazine. 

23.20 Jour de foot. L 1 (35 e journee). 

0.15 La Musicale Live. 

Shaka Ponk. Magazine (80 min). 



FRANCE 5 



20.35 Echappees belles. 

Le Bresil aux portes de I'Amazonie. Magazine. 
22.10 Les Tresors de la Baltique. 

Documentaire. Thomas Willers (AIL, 2009). 
23.00 L'CEilet la Main. 

Une autre idee du soin. Magazine (30 min). 



20.50 L'Aventure humaine- 
Guillaume le Conquerant. 

Documentaire. Frederic Compain (2013). 
22.15 Pop culture - Tina Turner : 
Simply the Best. Documentaire (2011). 
23.10 Tracks. Magazine (40 min). 



20.50 Hawai5-0. 

Serie. Hana Lokomaika'i (S4, 13/22, inedit)©; 
Ha'i'ole. Ua Lawe Wale (saison 2, 1 et 2/23) © ; 
Palekaiko (SI, 11/24)©. Avec Alex Oloughlin. 
1.00 Supernatural. 

Serie (saison 5, 8 et 9/22, 90 min)©. 



Dimanche 27 avril 



20.55 Spider-Man 3aaa 
Film Sam Raimi. Avec Tobey Maguire, Kirsten 
Dunst, James Franco (Etats-Unis, 2007)©. 
23.25 Esprits criminels. 

Serie. Morts de peur®. Sept secondes© 
(S3, 3 et 5/20). Avec Paget Brewster (100 min). 



FRANCE 2 



20.45 Captain America : 
First Avenger ■■ 

Film Joe Johnston. Avec Chris Evans, Hayley 
Atwell, Sebastian Stan (Etats-Unis, 2011)©. 
22.50 Faites entrer I'accuse. 
Jean-Etienne Subercaze, le diabolique©. 
0.15 Histoires courtes (40 min)©. 



FRANCE 3 



20.45 Inspecteur Barnaby. 

Serie. L'Aeroclub. Le Telescope de la mort©. 

23.45 Meteo, Soir3. 

0.15 Giordano Bruno ■ 

Film Giuliano Montaldo. Avec Gian Maria Volonte, 

Mark Burns (Italie, v.o., 1973, 110 min). 



CANAL + 



21.00 Football. 

Ligue 1 (35 e journee) : Lille - Bordeaux. En direct. 
22.55 Canal Football Club. Magazine 
23.15 L'Equipe du dimanche. 

Magazine. En direct (50 min). 



FRANCE 5 



20.40 Sushis, les recettes 
d'un succes. Documentaire. Baya Bellanger. 
21.30 Jambons d'exception, 
pour le meilleur et pour le pire. 

Documentaire. Gilles de Maistre. 
22.25 Cao Bang, les soldats 
sacrifies dlndochine. Documentaire. 
23.20 La Grande Librairie. 

Magazine. Invites: Mona Ozouf, Max Gallo, 
Patrice Gueniffey, Jean Lebrun (60 min). 



20.45 Cycle Claude Sautet. 

Un cceur en hiveraa Film Claude Sautet. 
Avec Daniel Auteuil, E. Beart (Fr., 1992, Audio.). 
22.25 Quelques jours avec moi ■■ 
Film Claude Sautet. Avec Daniel Auteuil (Fr.). 
0.30 Isang Yun. Une destinee entre Coree 
du Nord et du Sud. Documentaire (55 min). 



20.50 Capital. 

Vols et cambriolages : comment et a quel prix 
bien se proteger? Presente par Thomas Sotto. 
23.00 Enquete exclusive. Presente 
par Bernard de La Villardiere (170 min)©. 
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Ladiplomatie 
spatiale, un 
enjeu mondial 



Les tensions russo-americaines a pro- 
pos de l'Ukraine se font sentir bien 
au-dessus de la surface de la Terre. Le 
2 avril, la NASA annoncait que, mises a 
part ses activites sur la Station spatiale 
internationale, elle ne collaborerait plus 
avec son homologue russe, Roskosmos. 
Rien d'etonnant a ce que les repercus- 
sions de l'episode ukrainien se fassent res- 
sentir en orbite. Comme le rappelle le der- 
nier numero de la revue Questions Inter- 
nationales consacre a l'espace, le cosmos 
reste un vrai enjeu geopolitique. 

Avec un dossier de 80 pages, la revue 
place a la portee de tous ce domaine com- 
plique qu'est la diplomatic spatiale, un 
terrain ou les grandes puissances se jau- 
gent depuis bientot soixante-dix ans. 

Au temps de la guerre froide, l'espace 
etait devenu un champ d'action a part 
entiere dans l'affrontement des deux 
« grands », l'Europe se positionnant com- 
me arbitre des les annees i960. Depuis la 
chute de l'URSS, les rivalries s'elargissent. 
De nouveaux acteurs emergent : Chine, 
Inde, les deux Corees, ou meme Bresil. 

L'espace est a la fois « reflet et instru- 
ment de Yinegalite entre Etats », note dans 
son editorial Serge Sur, le redacteur en 
chef de la revue. En temoigne le tableau 
des forces en presence que dresse Isabelle 
Sourbes-Verger, chercheuse au CNRS. Les 
Etats-Unis y apparaissent comme le leader 
inconteste avec un budget deux fois supe- 
rieur a celui des autres puissances reunies. 
Derriere eux, chacun essaie de trouver sa 
place. Malgre la fin de l'URSS, la Russie 
conserve son influence grace a son lanceur 
Soyouz, le seul capable de ravitailler la Sta- 
tion spatiale internationale. L'Europe, 
deuxieme budget en la matiere, mise plu- 
tot sur le lancement de satellites de pays 
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tiers par sa fusee Ariane, ce qui lui garantit 
unbeau succes commercial. 

A ces trois poids lourds, il faut desor- 
mais ajouter les pays emergents, qui ont 
fait de la politique spatiale un marqueur 
de leur puissance. Xavier Pasco, chercheur 
a la Fondation pour la recherche strategi- 
que, explique comment, alors que les Etats- 
Unis mettent entre parentheses leurs 
grands projets spatiaux, la Chine develop- 
pe des programmes ambitieux comme 
Lenvoi sur la Lune de son premier vais- 
seau en decembre 2013. 

Le regime communiste a meme rejoint 
les Etats-Unis et la Russie parmi les pays 
capables de detruire un satellite par un tir 
de missile depuis la Terre, comme le rap- 
pelle Jacques Villain, membre de l'Acade- 
mie de Lair et de l'espace. L'Inde a aussi ini- 
tie une politique spatiale. Plus modeste 
que celui de la Chine, son programme s'est 
concentre sur la creation d'un reseau de 
satellites avant de se lancer, mais avec des 
moyens limites, dans l'exploration et les 
vols habites. Les experiences de l'lran et 
des deux Corees peuvent etre comprises 
comme des vecteurs d'affirmation de ces 
pays sur la scene internationale. 

Au risque d'etre redondants, les contri- 
buteurs de la revue rappellent cette hie- 
rarchie des puissances. Cet etat des lieux 
permet entre autres de se concentrer sur 
des sujets comme la reglementation des 
activites extra-atmospheriques. 

L' addition d'acteurs entraine un trafic 
de plus en plus dense, et le vieux corpus 
reglementaire issu de la guerre froide n'est 
plus adapte, explique Philippe Achilleas, 
maitre de conferences a l'universite Paris- 
Sud et specialiste du droit spatial. L'arrivee 
du secteur prive et le nombre grandissant 
de debris en orbite, corollaire de la hausse 
de l'activite extra-atmospherique, ne sont 
pas evoques dans les textes. Dommage, car 
avec pollution, concurrence et tensions, 
l'espace est bel et bien le « patrimoine de 
l'humanite» que decrivent les traites 
signes depuis soixante ans. ■ 

Maxime Mainguet 




Alors que le second tour de l'election presidentielle devrait 
avoir lieu fin mai en Afghanistan, le pays, toujours en guerre 
et en proie aux talibans, fait son apprentissage democratique 

Le sursaut civique afghan 



Lors de cette troisieme election 
apres la chute des talibans, les 
Afghans semblent vivre plus 
dans l'ere du soupcon que dans 
celui du suspense. 
«Les jeux sontfaits, dit un 
jeune electeur au journaliste de la televi- 
sion afghane. Que Von vote ou non, rien ne 
changera.» «Mais pourquoi avez-vous 
alors vote?» Silence, puis, en montrant 
son doigt tache d'encre indelebile, il retor- 
que : «Pour dire que j'ai vote. » Mais dire a 
qui, et pourquoi ? Dire par peur ou par 
civisme ? Par fatalite ou par absurdite ? 

L'incertitude s'empare de tout. Rares 
sont les electeurs qui ne denoncent les 
innombrables dysfonctionnements dans 
le deroulement des elections qui se resu- 
ment comme ceci : 

Le premier, et le plus important, est 
sans aucun doute l'ecueil que rencontrent 
les femmes pour voter. Nous etions 
temoins que pendant selection presiden- 
tielle de 2004, 40% des electeurs etaient 
des femmes. Et dans les regions ou les elec- 
trices etaient plus nombreuses que les 
hommes, aucun chef de guerre n'a su obte- 
nir la majorite. Done, aucune surprise d'en- 
tendre les menaces qui ont vise les electri- 
ces lors de l'election presidentielle de 
2009. Mais, malgre cela, 30 % des femmes 
se sont presentees aux urnes. 

Bien sur, certaines ont vote sous la pres- 
sion de ceux qui voulaient obtenir leur 
vote. D'autres parce qu'elles etaient 
payees par les candidats. Selon un rapport 
de l'OTAN, lorsque les electrices se ren- 
daient aux urnes, elles etaient entiere- 
ment cachees, ce qui ne permettait pas 
leur identification. Et les bureaux de vote 
qui leur etaient reserves manquaient de 
femmes assesseurs. On rapporte que, 
dans un village d'a peine 250 personnes, 
selon l'ONU, 200 electrices etaient cen- 
sees avoir vote en trois heures. 

De meme, dans certaines regions, le 
vote par procuration etait largement 
repandu. Les hommes n'ont pas laisse leur 
femme se rendre dans des bureaux de 
vote. Cetaient done eux qui votaient a 
leur place, et a leur guise ! Les memes ano- 
malies se constatent durant cette derniere 
election. La democratic reste done un leur- 
re sans la participation active et volontai- 
re des femmes. 

L'autre ecueil : hormis les talibans, les 
trafiquants de drogue n'aiment guere la 
stabilite politique dans le pays. Aussi 
armes et puissants que les talibans dans 
les villages ou Ton cultive du pavot, ils 
chassent sans etat d'ame tous les represen- 
tants du gouvernement accompagnes de 
commissaires et de surveillants du proces- 
sus d'election. 

A cela s'ajoutent les conditions prati- 
ques de vote : le manque de moyens logis- 
tiques dans les regions montagneuses n'a 
pas permis aux electeurs de se rendre 
dans leur bureau de vote ; une condition 
climatique feroce - les pluies diluviennes 
et la neige ont coupe les routes dans plu- 
sieurs endroits du pays, en particulier 
dans les vallees du Sud. Ainsi, d'apres la 
Mission d'assistance des Nations unies en 
Afghanistan (Manua), 5 % d' Afghans n'ont 
pas pu participer. Et puis, la ou les mena- 
ces des seigneurs de guerre ne savent repri- 
mer la volonte des electeurs intervient la 
corruption- la grande calamite posttaliba- 
ne. On achete les votes. 

Enfin, l'ingerence des pays voisins et cel- 
le des grandes puissances mondiales sont, 
helas, determinantes, dans le processus 
des elections afghanes. Meme si le vice- 
ministre des affaires interieures du pays a 
fermement denonce, lors d'une conferen- 
ce de presse, bien avant le 6 avril, l'influen- 
ce de Llran et celle du Pakistan dans le sud 
et l'ouest de 1' Afghanistan, au risque de 
provoquer une crise diplomatique qui l'a 
tres vite astreint a ne pas appliquer certai- 
nes mesures annoncees. Les faits sont 
exasperants et desolants. 

Mais, en depit de tout ca, les Afghans 
ont vote. Voila le fait. Ils ont vote avec 
soupcon et conscience. Voila l'espoir. Car, 
derriere ce sombre tableau, se dessine une 
autre perspective, moins sinistre, plutot 
prometteuse. 




Atiq Rahimi 



Ne en 1962 a Kaboul, il quitte son pays, envahi 
par les Sovietiques, a Yage de 22 ans, pourse refugier 
d'abord au Pakistan puis en France. Il est auteur 
de plusieurs livres, dont « Syngue sabour, pierre de 
patience » (POL) en 2008, pour lequel il obtient 
le prix Goncourt. En 2012, il adapte au cinema ce roman 
en collaboration avec Jean-Claude Carriere. Le romancier 

est aussi realisateur de documentaires et de fictions 
dont « Terre de cendres » tire de son livre et prime en 2004 
au Festival de Cannes (prix Regard vers Vavenir). 



Durant la campagne electorale, aussi 
bien dans les medias que dans les rues, les 
candidats a la presidentielle se sont, bon 
gre mal gre, plus laisses emporter par le 
jeu de debat que par Tenjeu du combat. 
Interroges sur leur passe, critiques, contre- 
dits, denonces - soit par les journalistes, 
soit par leurs adversaires -, tous ces chefs 
religieux et/ou guerriers, qui preten- 
daient au pouvoir, sont soudainement 
desacralises dans Tesprit de la population, 
qui ne voyait plus en eux des heros, des 
chefs legendaires intouchables, mais de 
simples citoyens appeles aux interrogatoi- 
res de Thistoire. Cest la un grand espoir. 

Et en voici un autre : malgre quelques 
attentats commis durant la campagne 
electorale pour intimer aux Afghans Tor- 
dre de ne pas y participer et la reticence 
des electeurs a Tegard des candidats, le 
taux de participation a depasse les 50%. 
Comme si Telectorat afghan avait davanta- 
ge voulu exhiber son defi contre les extre- 
mistes que sa foi en Telection. Oui, ils ont 
vote contre les talibans, nullement pour 
un candidat. Cest un message tres fort, 
qui en dit long. 

Sans dedramatiser les conditions dans 
lesquelles les femmes afghanes ont vote, 
dont j'ai parle plus haut, je constate mal- 
gre tout que, meme si les maris obligent 
leurs femmes a voter, ou qu'ils votent a 
leur place, cela prouve une chose qu'il ne 
faut pas negliger : ces hommes ont fini par 
se plier au scrutin. Cest la aussi un espoir. 

De meme, voir voter la moitie de la 
population d'un pays dans lequel le taux 
d'illettrisme est superieur a 90 % - dans 
des conditions atroces que nous venons 
d'enumerer - m'incite a un autre regard 
sur la scene electorale de l'Afghanistan. 
On a beau dire qu'ils votent sous la mena- 



ce des seigneurs de guerre, ou par subordi- 
nation exercee par des hommes politi- 
ques corrompus, ou bien sous l'influence 
des chefs religieux, j'y vois la le debut d'un 
changement dans le comportement de 
ceux qui menacent et obligent les elec- 
teurs a voter pour eux : e'est qu'eux aussi 
commencent a croire a la voie du suffrage. 
Et ils savent que ces derniers ne voteraient 
jamais pour eux. Ils sont done, eux aussi, 
se sentant menaces, arrives au bord de 
l'abime. 

Cest ainsi que les Afghans en finissent 
avec Hamid Karzai', le president sortant, 
apres douze ans d'espoir et de desespoir; 
et ils en finiront dans cinq ans avec le pro- 
chain president, qui, lui non plus, ne sau- 

Malgre quelques 
attentats commis 
durant la campagne 
electorale pour intimer 
aux Afghans Fordre 
de ne pas y participer, 
le taux de participation 
a depasse les 50% 

rait, helas, etre capable d'eviter une politi- 
que de compromis entre les seigneurs de 
guerre, les chefs religieux et les trafi- 
quants de drogue. 

Car ce sont toujours eux qui soutien- 
nent les candidats. Il suff it de regarder tou- 
tes les alliances faites et defaites durant la 
campagne electorale, et d'entendre les dis- 
cours des uns a l'egard des autres. Rien de 
nouveau dans leur esprit depuis la dernie- 
re election. 



Et cependant, la jeunesse est la. Plus de 
50 % de la population afghane a moins de 
30 ans. La majorite est nee en exil et prati- 
que une ou deux langues etrangeres. Ce 
qui lui permet de communiquer avec le 
reste du monde par les medias. Genera- 
tion Internet, elle a une autre vision de 
son pays d'origine. 

J'ai ete tres surpris par sa maturite lors 
de mon voyage, en novembre 2013, a l'oc- 
casion d'un festival de films consacre aux 
droits de l'homme. Audacieux, insolents, 
ces jeunes vivent d'abord en rupture avec 
leur histoire. Ce qui peut etre un handi- 
cap, certes, mais cela leur permet aussi de 
prendre une certaine distance avec leur 
culture ancestrale et de jeter un regard cri- 
tique sur les chefs politiques. 

Cest ce que j'ai pu constater lors du fes- 
tival en visionnant les cinquante films 
qu'avaient realises les jeunes realisateurs 
et realisatrices. Un grand nombre de ces 
films traitaient de sujets tres controverses 
dans la societe afghane, comme l'homo- 
sexualite, la pedophilie, la drogue, la cor- 
ruption. 

De meme, il suffit de jeter un coup 
d'oail sur les trente chaines de television 
afghanes tenues par les jeunes. La pro- 
grammation est tres osee, malgre la pres- 
sion des chefs politiques. Tres actifs dans 
les milieux culturels et informatiques, ces 
jeunes Afghans, qui, pendant dix ans, 
dependaient des aides des ONG, vivent et 
travaillent aujourd'hui dans l'autonomie 
totale, malgre toutes les difficultes econo- 
miques et techniques. 

De meme, l'emancipation- meme mai- 
gre - des filles dans la vie culturelle et poli- 
tique du pays ouvre une autre voie dans le 
systeme social. Cette jeunesse, elle attend. 
Comme notre electeur qui a vote pour 
dire qu'il a vote, autrement dit pour affir- 
mer son soupcon, mais aussi son exis- 
tence, sa prise de conscience politique et, 
surtout, son sens du civisme, ainsi que sa 
sagesse et sa patience envers l'histoire. 

Comme s'il repetait cette devise que 
j'avais lue sur un pare-brise d'une navette 
en 2002, lors de mon retour a Kaboul, 
apres dix-huit ans d'exil : « Toutfinit par 
passer ». Ce qui, en politique, n'est guere 
une fatalite, mais une logique. Une logi- 
que qui forge la premiere vision d'un 
democrate : le jour ou Ton prend le pou- 
voir, on apprend aussi quel jour il faut 
l'abandonner. ■ 



Poutine reve d'une Grande Russie par Serguei 
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Jean Jaures, un heritage toujours dispute 



ANALYSE 



par Thomas Wieder 

Service Politique 



Ce sont deux gerbes de fleurs, rou- 
ges, bien sur, comme il se doit 
quand il s'agit de rendre hommage 
a Jean Jaures. L'une fut deposee par 
Francois Hollande, mercredi 
23 avril, au pied de la statue du 
grand homme qui se dresse sur la grande place 
de Carmaux. L' autre fut deposee par Jean-Luc 
Melenchon, le lendemain, au pied d'une autre 
statue de Jaures, a Castres celle-la. Sur le ruban, 
signee d'un simple « Jean-Luc », on pouvait y 
lire cette phrase: «Reviens } ils sont devenus 
fous. » 

Ce « ils », sous la plume du leader du Front de 
gauche, designe sans surprise les socialistes au 
pouvoir. Sur son compte Twitter, M. Melen- 
chon a formule un jugement lapidaire : a ses 
yeux, la venue de M. Hollande a Carmaux ne fut 
ni plus ni moins que « la version moderne de 
J'irai cracher sur vos tombes ». Autant dire une 
recuperation indigne. 

De la part de Melenchon, une telle accusa- 
tion n'a rien d'etonnant. « Quand la gauche est 
divisee, elle se dispute Jaures », rappelle ainsi 
Thistorien Vincent Duclert, qui vient de publier 



avec Gilles Candar une biographie de reference 
(Fayard,686p.,27€). 

Le premier episode de cette apre bataille 
memorielle date de la Grande Guerre. A lepo- 
que, le debat tourne autour d'une question : Jau- 
res, qui a ete assassine trois jours avant le declen- 
chement du conflit, aurait-il rallie 1'Union 
sacree ? Pour les uns, cela ne fait aucun doute : 
non seulement Jaures aurait accepte la guerre, 
mais il 1' aurait acceptee jusqu'a la victoire de la 
France. Pour d'autres, son ralliement a 1'Union 
sacree aurait ete moins durable : passes les pre- 
miers mois du conflit, son internationalisme 
aurait repris le pas sur son patriotisme. 

Apres 1918, la querelle d'heritage prit une 
autre tournure. La question n'etait plus de savoir 
ce que Jaures aurait dit de la guerre, mais ce qu'il 
aurait pense de la revolutionbolchevique. Le fon- 
dateur de la SFIO aurait-il souhaite que son parti, 
au congres de Tours de 1920, adhere a la III 6 Inter- 
nationale ? Certains en etaient convaincus : Jau- 
res aurait rejoint le nouveau Parti communiste. 
D'autres, comme Blum, pensaient Tinverse: 
jamais il n'aurait quitte la «vieille maison» ; 
jamais il n'aurait suivi Lenine ou Trotski. 

Pres d'un siecle plus tard, c'est ce vieux debat 
que cherche a reactiver Jean-Luc Melenchon. 
Pour lui, comme pour les representants de la gau- 
che « revolutionnaire » des annees 1920, la gau- 
che « bourgeoise » n'a aucunement le droit de se 
reclamer de Jaures. Sa colere d'aujourd'hui 
contre Francois Hollande rappelle celle des com- 



munistes d'hier contre le gouvernement du radi- 
cal Edouard Herriot quand celui-ci decida, en 
1924, de transferer les cendres de Jaures au Pan- 
theon. Dans L'Humanite, le communiste Paul 
Vaillant-Couturier avait alors denonce le 
« deuxieme assassinat de Jaures ». 

« La difficulty des grandes taches » 

En se rendant a Carmaux, mercredi 23 avril, 
le president de la Republique ne pouvait igno- 
rer qu'il provoquerait une indignation du 
meme ordre. Ce qu'il dit a propos de Jaures 
apres avoir fleuri sa statue etait forcement de 
nature a irriter ceux qui, a gauche, critiquent sa 
politique. C'est en effet un Jaures essentielle- 
ment reformiste et patriote qu'a celebre Fran- 
cois Hollande. Un Jaures conscient des « resis- 
tances du reel». Un Jaures qui disait que « I'his- 
toire enseigne la difficulty des grandes taches et 
la lenteurdes accomplissements ». Un Jaures qui 
«s'adressait } au-dela des ouvriers, aux artisans, 
aux paysans, aux commercants, aux entrepre- 
neurs, travailleurs eux aussi». Un Jaures qui 
« n' etait pas un pacifiste », mais entendait « met- 
tre la force au service du droit ». Le message etait 
clair : Jaures, aujourd'hui, aurait def endu le pac- 
te de responsabilite et fait la guerre au Mali. En 
un mot, il aurait ete « hollandais ». 

Qu'une telle lecture choque une partie de la 
gauche n'a rien de surprenant. Tout dirigeant 
politique, quand il celebre une figure du passe, 
le fait en fonction de ses interets du moment. 



S'agissant de Jaures, souvenons-nous par 
exemple de Francois Mitterrand. Le 16 novem- 
bre 1988, a Castres, c'est un Jaures republicain et 
rassembleur plus qu'un Jaures socialiste et parti- 
san qu'il avait choisi de celebrer. C'etait logique : 
reelu six mois plus tot sur le theme de « la Fran- 
ce unie», et alors que son premier ministre, 
Michel Rocard, n'hesitait pas a proner « I'ouver- 
ture », Mitterrand avait de bonnes raisons de rap- 
peler que Jaures s'etait oppose « a ceux de ses pro- 
pres camarades qui boudaient les reformes par- 
ce qu'ils preferaient un objectiflointain, indefini 
et grandiose ». Quatre ans plus tard, en deplace- 
ment a Carmaux, c'est cette fois sur un Jaures 
attache a la paix europeenne et a « I'amitie avec 
l'Allemagne» que Mitterrand s'attarda. La enco- 
re, le contexte y etait pour quelque chose : deux 
mois plus tot, les Francais avaient approuve le 
traite de Maastricht. Sous-entendre que Jaures 
l'aurait fait lui aussi etait done, pour le president 
de l'epoque, une caution precieuse. 

En bon disciple de Francois Mitterrand, Fran- 
cois Hollande a retenu la lecon : quand le peu- 
ple de gauche doute de la gauche au pouvoir, 
Jaures est une reference utile. Il sert a donner un 
supplement d'ame aux politiques qui sont 
soupconnees d'en manquer. Mais ceux qui se 
livrent a l'exercice savent aussi qu'ils prennent 
un risque : celui de passer non pas pour de fide- 
les heritiers mais pour de fieffes usurpateurs. ■ 

wieder@lemonde.fr 
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PLANETE CHRONIQUE 

PAR STEPHANE FOUCART 

La fable du DDT 



Repete suffisamment de fois 
par un nombre suffisam- 
ment eleve de personnes, 
un mensonge a de bonnes chan- 
ces de devenir la verite. Le dernier 
ouvrage de James Lovelock (A Rou- 
gh Ride to the Future, Penguin) 
offre de ce fait une remarquable 
illustration, comme le rappelle 
cruellement le Guardian, dans 
son edition en ligne du 24 avril. Le 
grand biologiste, celebre pour 
avoir formule l'« hypothese 
Gai'a », est epingle par le quotidien 
pour avoir ecrit, en substance, que 
l'activisme « vert » serait directe- 
ment responsable de plusieurs 
millions de morts dans les pays 
en developpement. Pourquoi ? 
Parce que, explique M. Lovelock, 
l'inconsequence ecologiste aurait, 
dans les annees 1970, pousse a l'in- 
terdiction d'un insecticide-mira- 
cle -le celebre DDT-, rendant ain- 
si impossible la lutte contre l'ano- 
phele, le moustique vecteur du 
paludisme. 

Le probleme est que cette histoi- 
re est parfaitement imaginaire. 
« Le DDT n 'est pas interdit a des 
fins de lutte contre le paludisme, 
note George Monbiot, le chroni- 
queur du Guardian. L'interdiction 
mondiale du DDTne concerne que 
ses usages agricoles et l'une des rai- 
sons a cela est d' assurer que les 
moustiques ne deviennent pas 
resistants a cette substance : en 
d'autres termes, la realite est exac- 
temental 'oppose des affirma- 
tions deM. Lovelock. Fmpecher un 
usage massif du DDT a vraisembla- 
blement sauve des vies plutot qu'il 
n'en a detruit. » 

La fable relayee par le grand bio- 
logiste britannique a pourtant ete 
decortiquee et refutee de longue 
date par une multitude d'enque- 
tes journalistiques et des travaux 
d'historiens des sciences -notam- 
ment ceux de Naomi Oreskes (uni- 
versite d'Harvard). Elle a ete fabri- 



quee de toutes pieces, dans les 
annees 1990, dans les cercles neo- 
conservateurs americains, sous la 
volonte et l'impulsion d'indus- 
triels emmenes par Philip Morris. 
Enoncee sans fard dans certains 
des memos secrets du cigarettier 
rendus publics par decision de jus- 
tice (voir, par exemple, 
http ://legacy.library. 
ucsf.edu/tid/xvp83coo), l'idee 
etait de populariser une histoire 
edifiante a meme de discrediter 
les defenseurs de la sante et de 
l'environnement et leur cortege 
d'exigences, qui sont autant d'en- 
traves a la bonne marche des affai- 
res. 

Ce qui est ici perturbant n'est 
done pas l'erreur de James Love- 
lock en tant que telle - qui n'en 
commet pas ? Ce qui interpelle et 

Le probleme est que 
cette histoire est 
parfaitement 
imaginaire 

inquiete est que des personnalites 
qui devraient etre les premiers 
remparts eriges contre la propa- 
gande scientifique, peuvent en 
devenir les serviles relais. En Fran- 
ce, c'est l'Association francaise 
pour l'information scientifique 
(AFIS) qui a popularise cette fable 
du DDT et qui, pour d'obscures rai- 
sons, continue de le faire. Avec un 
formidable succes : l'histoire a 
desormais ete reprise par tant et 
tant d'auteurs et d'institutions 
diverses qu'elle s'est imposee, peu 
a peu, comme l'un des noirs chapi- 
tres de l'histoire officielle du mou- 
vement ecologiste. Outre-Manche 
aussi, comme vient nous le rappe- 
ler le livre de James Lovelock, la 
rumeur est devenue la verite. ■ 

foucart@lemonde.fr 
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Trente ans apres sa disparition, la French touch douce-amere de Frangois Truffaut continue 
d'etre celebree dans le monde entier. Le cineaste des 400 coups, de Jules et Jim et du Dernier metro a 
toujours privilegie l'intime et decrit, avec pudeur, l'amour comme une liturgie secrete. A la fagon d'une 
chanson d'Alain Souchon. 

Tournant le dos aux modes et aux consensus, l'inventeur de la Nouvelle Vague fut d'abord 
un critique audacieux, pourfendeur d'un cinema hexagonal endormi, puis un metteur en scene 
exigeant, qui mit ses pas dans ceux d'Hitchcock, de Renoir et Rossellini. «Le cinema est un art de la 
femme, e'est-d-dire de Vactrice. Le travail du metteur en scene consiste a faire faire de jolies choses a de 
jolies femmes», disait- il. Le realisateur de L'homme qui aimait les femmes ne derogea jamais a cette 
regie, ni dans son ceuvre, ni dans sa vie. 

Quelques jours avant Touverture du Festival de Cannes, Le Monde a decide de rendre 
hommage a Francois Truffaut, pour qui le cinema etait plus important que la vie... 



« FRANCOIS TRUFFAUT. LE ROMAN DU CINEMA», un hors-serie du Monde 
7,90 € - Chez votre marchand de journaux et sur lemonde.fr/boutique 
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La vie de Kodjo Ben Hodor, enfant 

de la cite des Francs-Moisins, a Saint-Denis, 

est un roman noir sur fond de trafic 

de drogue. II sera juge en juin 

pour un assassinat et un meurtre 
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Armani et des mocassins. Dans son vehicu- 
le banalise, l'equipage de la BAC de Pantin, 
en Seine-Saint-Denis, roule au ralenti, son 
attention retenue par une Clio qui vient 
de se garer a l'arriere de la cite des Pom- 
miers, sur un acces pompiers, connu pour 
offrir une vue imprenable sur le trafic de 
drogue local. Arrive au niveau de la Clio, le 
pilote du scooter se dresse sur ses jambes. 
Le canon chrome d'une arme de poing luit 
au soleil. On est en plein cceur de l'apres- 
midi,ce8 juin 2011. 

L'automatique crache ses munitions de 
calibre.45, le chauffeur de la Clio meurt sur 
le champ. Le scooter reprend sa route. Pas- 
se l'effroi, les policiers demarrent une cour- 
se-poursuite en marche arriere. Le deux- 
roues, toujours sur le trottoir, frole les 
devantures d'un magasin d'alimentation 
generate et d'un atelier de menuiserie jus- 
qu'a ce que, a une intersection, le pilote 
chute. Les policiers lui tombent dessus. 

L'homme porte un gilet pare-balles 
sous sa chemise et, aux pieds, ces fameu- 
ses chaussures chics de cadre superieur. 
Kodjo Ben Hodor, connu sous le pseudo de 
« Costard », herite d'un nouveau surnom. 
II est desormais « le tueur aux mocassins ». 

L'assassin si bien habille est devenu un 
mythe urbain chez les policiers et les 
magistrats. Mais la realite est plus sordide. 
Elle dit le gachis d'une jeunesse empetree 
dans des reglements de comptes avec 
pour horizon des barres d'immeubles et 
pour ascenseur social le trafic de drogues. 
A partir du 13 juin et durant une semaine, 
Kodjo Ben Hodor, age aujourd'hui de 
34 ans, devra repondre de l'assassinat de 
Pantin ainsi que d'un precedent meurtre. 
II encourt la reclusion criminelle a perpe- 
tuite. 

D'origine togolaise, Kodjo a grandi 
dans une famille nombreuse de la cite des 
Francs-Moisins a Saint-Denis. Un pere 
manutentionnaire, une mere femme de 
menage. Scolarite sans encombre jusqu'a 
son premier sejour en prison, a 16 ans, 
pour des violences en reunion. Libere au 



Moussa presse la detente 
de son colt Clic, die, die. 

L'arme est dechargee. 

Dans une scene digne 
d'un western, Moussa et 
Costard esquissent alors 
une danse macabre 



bout d'un mois, le mineur donne l'impres- 
sion de se ressaisir. Son grand frere, inter- 
mittent du spectacle, lui fait poser des 
decors de theatre. Puis il devient employe 
modele chez McDo, pendant trois ans. 
« Cest quelqu'un de tres correct, qui ne par- 
lait pas beaucoup et qui travaillait tres 
bien », dit de lui sa responsable. 

Avec son 1,83 m, Kodjo Ben Hodor porte 
beau et affiche un faux air du footballeur 
Bernard Diomede. A son easier judiciaire, 
trois condamnations. «Il n'est pas bete, il 
avait du potentiel. Malheureusement, les 
Francs-Moisins I'ont bouffe, analyse un 
magistrat. Ici, e'est la drogue qui fait les 
gens, pas Vinverse. Les hommes sont inter- 
changeables, les points de vente, eux, 
demeurent. » 

La drogue. Elle est au cceur de son odys- 
see sanglante. Tout demarre avec un 
conflit pour le controle du juteux point de 
deal de la cite Arago, a Saint-Ouen, l'un des 
plus lucratifs du departement, avec un 
chiffre d'affaires estime a plus de 
10 000 euros par jour. Des dealers vetus 
de noir et capuchonnes y appliquent la 
separation des taches. Les uns vendent, les 
autres encaissent. Les clients parisiens 
debarques du metro pour acheter de la 
resine de cannabis sont en confiance, dans 
cette cite articulee autour d'un square et 
ouverte sur l'exterieur avec, notamment, 




l'ombre rassurante des sieges sociaux frai- 
chement construits en bordure du peri- 
pherique. 

En septembre 2009, une bande de 
Saint-Denis, a laquelle est associe Kodjo, 
tente une OPA sur Arago. Le caid local, 
Moussa Bathily, ne se laisse pas faire. II 
blesse a la jambe un dealer travaillant 
pour les nouveaux arrivants. Ces derniers, 
qui ne peuvent tolerer cet affront, repli- 
quent le 26 septembre 2009. «A la base, 
cela devait etre une seance d'intimidation, 
seulement cela se termine en OK Corral », 
resume un fonctionnaire ayant assiste a la 
reconstitution de la tuerie. Vers 16 heures, 
Moussa Bathily, 29 ans, trone sur un plot a 
l'entree du terrain de foot decrepit en syn- 
thetique. Moussa n'entend pas ceder un 
pouce de terrain, il est chez lui. Une copie 



chinoise d'un colt 45 dans la poche, son 
pitbull Diamond aux aguets, Moussa est 
pare. 

Kader Serhani arrive. Cest un ancien 
enfant d'Arago, mais depuis que sa 
famille a migre a Saint-Denis, il serait a la 
tete du gang qui cherche a s'implanter a 
Saint-Ouen. Son second est coiffe de nat- 
tes africaines et a un bras platre a cause 
d'une chute a moto. Ce nouveau visage 
dans les parages se fait appeler « Costard », 
et parfois « Cravate ». Ce jour-la, pourtant, 
Kodjo est en jogging, sans doute pour pas- 
ser inapercu dans cette operation de 
conquete de Saint-Ouen. 

Le ton monte. Selon le dossier destruc- 
tion, Kader hurle: «Tu te fous de notre 
gueule? Tu me prends pour un pede?» 
Moussa garde le silence. Costard encoura- 



ge Kader a passer a l'acte: « Savate-le! », 
aurait-il dit. Kader sort un calibre 9 mm et 
le pointe sur Diamond. « Tu vas voir ce que 
je vais faire a ton chien ! » Le pitbull s'en va 
opportunement renifler les arbustes. 
Sous la menace de l'arme, deux proches de 
Moussa s'eloignent egalement, a reculons 
et les mains levees. 

La suite est racontee par un jeune qui 
assiste a la scene cache derriere des buis- 
sons. Traumatise par ce qu'il va voir, il sera 
interne en psychiatric D'apres lui, Kader 
pointe son 9 mm vers l'entrejambe de 
Moussa. Celui-ci, dans un geste de defi, 
s'empare du canon, le pose sur son propre 
front et invite Kader a tirer. Mais, peut- 
etre parce que les deux rivaux se connais- 
sent depuis leur tendre enfance, Kader 
baisse son arme. Moussa degaine alors 



son colt 45 et fait feu. Kader est touche au 
ventre, il riposte a l'aveuglette, ne blessant 
que les nuages. Il finit par laisser tomber 
son flingue et prend la fuite tandis que 
d'autres balles sifflent autour de lui. 

Moussa Bathily se tourne alors vers Cos- 
tard. Les deux hommes se font desormais 
face dans le rond central du terrain de 
foot. Moussa presse la detente de son colt. 
Clic, clic, clic. L'arme est dechargee. Dans 
une scene digne d'un western, Moussa et 
Costard esquissent alors une danse maca- 
bre, autour du rond. Costard ramasse, de 
sa main valide, le 9 mm abandonne par 
son ami Kader. Il fait feu a quatre reprises 
sur Moussa avant de prendre la poudre 
d'escampette. De son cote, Kader, qui se 
tient le ventre, atteint un porche et crie « Je 
crois que je suis touche ». Il sera declare 
mort a son arrivee a l'hopital. Moussa 
Bathily, lui, traverse la rue Arago et s'effon- 
dre contre une grille de chantier. II rend 
son dernier souffle en dehors de sa cite, la 
ou se dresse aujourd'hui un coquet petit 
immeuble d'habitation. 

Seul Kodjo Ben Hodor, qui sera identi- 
fie par la suite par des temoins, s'en sort 
sain et sauf. Mais son destin est scelle. 
Moussa Bathily, le cai'd d'Arago, a pour 
cousin Sekou Timera, le cai'd de la cite des 
Pommiers a Pantin. Ce dernier veut se ven- 
ger. A 24 ans, Sekou est, selon l'expression 
consacree, « tres defavorablement 
connu » des services de police. Encore ado- 
lescent, il avait fracasse avec ses copains la 
machoire d'une policiere a velo qui s'en 
etait sortie avec cent vingt jours d'incapa- 
cite totale de travail. 

Sekou telephone a Kodjo. Il lui pro- 
met que, tot ou tard, «on Vaura». 
Kodjo Ben Hodor echappe a deux 
tentatives d'assassinat - un traquenard 
dans un restaurant et une course-poursui- 
te en voiture. Kodjo decrira a un psycholo- 
gue la pression qu'il subit. « Cest I Irak. Tu 
ne sais pas son visage, tu ne sais pas s'il 
connaitle tien, s'il t'a vu ou s'il a vu une pho- 
to. Il va passer cinquantefois devant toi, il 
ne va rien se passer. La cinquante et unie- 
me... » Cela l'aurait pousse a prendre les 
devants et a eliminer Sekou Timera sur ses 
propres terres, dans sa Clio, ce jour de 
juin 2011. 

Depuis l'arrestation de Kodjo, les regle- 
ments de compte et le trafic de drogue 
prosperent toujours. Les autorites consi- 
dered, sans pouvoir le prouver, que l'as- 
sassinat de deux autres hommes a eu 
pour mobile le controle du territoire autre- 
fois tenu a Pantin par Sekou Timera. Et a 
Saint-Ouen, malgre les cars de CRS qui ont 
ete un temps postes a l'entree, malgre un 
trafic demantele -15 kg de cannabis sai- 
sis- les dealers encapuchonnes conti- 
nuent d'officier sous le porche de la cite 
Arago, la ou Kader Serhani s'est ecroule. 

Quant au tueur aux mocassins, il 
defraye de nouveau la chronique a l'ete 
2012, lorsqu'un juge d'instruction oublie 
de renouveler son mandat de depot. Il sort 
de prison. Fureur des forces de l'ordre. 
Aujourd'hui, apres un passage au tribunal 
correctionnel de Bobigny, en avril, pour 
une affaire d'achat d'armes qu'il a tou- 
jours niee et dans laquelle il sera relaxe, le 
voici de retour en detention provisoire, 
dans l'attente de son proces pour le meur- 
tre de Bathily et l'assassinat de Timera. 

Kodjo Ben Hodor ne se fait pas trop d'il- 
lusions sur son avenir. II a rendu sa liberte 
a sa compagne : « Vous resteriez, vous, avec 
un mec qui va prendre trente ans de pri- 
son ? » Lors d'une reconstitution a la cite 
Arago, il etait habille d'un gilet pare-balles 
et des policiers etaient postes sur les toits 
pour eviter un eventuel sniper. Pas de 
quoi deconcerter Kodjo, d'apres une fonc- 
tionnaire de prison : «Il s'amuse de tout, il 
rit quoi qu'on lui dise. » Enjournee, il passe 
son temps a dormir. Comme un bebe. ■ 
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PENDANT CE TEMPS | chronique 

par Serge Michel 

Silicon Lagos 



ILSVONT 
TOUSY 

ARRIVER, 
CESJEUNES 

ENTRE- 
PRENEURS, 
TOUTSEULS, 
SANS INVES- 

TISSEURS 
EUROPEENS 



Pendant ce temps, a Lagos, Mark prend 
place dans une chaise en plastique sur la 
terrasse de la villa. II est presse, un avion 

i l'attend pour Calabar, dans le sud-est du Nige- 

i ria, tout pres de la frontiere camerounaise. Dix 

| mille avocats du pays vont y tenir leur congres 

i annuel, et ils cherchent des chambres d'hotel. 

i Dix mille avocats nigerians ! Le site de reserva- 

| tions lance quelques mois plus tot par Mark 

i Essien a conclu des accords avec 177 hotels a 

i Calabar. Mais pour loger tous ces avocats, il va 

I falloir se montrer creatif . Pourquoi diable ont- 

: ils choisi Calabar et pas Lagos (814 etablisse- 

i ments sur Hotels, ng) ou Abuja (307) ? 
! Mark vient de poster un proverbe chinois 

i sur Twitter. « Celui qui dit qu'il est impossible 

i defaire une chose ne doit pas interrompre celui 

\ qui est en train de la f aire. » Cela lui ressemble. 

: Lancer, a son retour d'Allemagne, ou il etait un 

i modeste developpeur Web en exil, un site qui 

I se veut l'equivalent africain du geant ameri- 

: cain Bookings, com avec 75 000 dollars 

i (54 000 euros) de « love money » - recolte 

j aupres des proches -, dont 25 000 pour une 

■ voiture qui lui permette de faire la tournee 

i des hotels ? « Impossible », ont clame en chceur 

j les capital-risqueurs europeens, qui n'ont pas 



Les voixdu seigneur, 
reinesduTopso 



Vous etes plus nombreux 
qu'd la messe de diman- 
che », constate l'eveque, en 
noir sous les sunlights. 1 500 per- 
sonnes ont envahi, vendredi 
26 mars, la cathedrale d' Arras 
pour le concert des Pretres. Mille 
autres n'ont pu avoir de places. 
Cest que, depuis deux semaines, 
le trio ecclesiastique caracole en 
tete des ventes d'albums en Fran- 
ce, avec Amen. 100 000 disques 
deja ecoules ! 

« S'il suffisait qu'on s'aime, s'il 
suffisaitd'aimer... Si Von chan- 
geaitles choses un peu, rien qu'en 
aimant donner... S'il suffisait 
qu'on s'aime, s'il suffisait d'aime- 
r... Jeferais de ce monde un reve, 
uneeternite» : Jean- Jacques Gold- 
man. Avec mon bon Pere dans le 
role de Celine Dion. 

La recette des Pretres est sim- 
ple : entre deux tubes revisites, 
une serie de compositions 
signees Mgr Di Falco sur des airs 
classiques ultraconnus (Dvorak, 
Chostakovitch...), tendance sonne- 
ries de telephone arrangees pour 
bande FM. Le succes est la. 

«Meme nous, on a etesur- 
pris... » : l'ancien porte-parole de 
l'Eglise et de la Conference des eve- 
ques de France, aujourd'hui eve- 
que de Gap et chroniqueur au 
Point, est a la fois Tinitiateur du 
projet et son maitre de ceremo- 
nie. Il tente une analyse : «... Cest 
parce qu'on parle d' amour, de par- 
tage, de souff ranees aussi, dans les- 
quelles les gens se retrouvent, et 
parce que la musique a un effet 
liberateur. » Sans doute. 

A la Madeleine, a Paris, le 
24 mars, la queue faisait le tour de 
Teglise. Du coup, a Tautomne, ce 
ne sont plus les lieux sacres, mais 
les Zenith et les palais des congres 
que les Pretres investissent : Caen, 
Lille, Paris, Nancy, Strasbourg... La 
route est longue. Et le Seigneur 
interdit les produits dopants. 



Le phenomene est general. 
Cest Sceur Cristina, une ursuline 
italienne, qui fait un carton en Ita- 
lie sur remission « The Voice » en 
interpretant comme une furie No 
One, d' Alicia Keys... Ce sont les fre- 
res O'Hagan et leur pote baryton 
Delargy, trois Peres irlandais qui, 
au sein de The Priest, collection- 
nent les succes depuis qu'ils ont 
signe en 2008 avec Sony Music 
un contrat de 2 millions d'euros... 
Sceur Sourire (et son « Dominique- 
nique-nique » a la gloire du fonda- 
teur de son ordre en 1964) peut 
reposer en paix : la releve est assu- 
ree, les catholiques ont toujours 
la fibre « varietoche ». 

Deja les adieux? 

«L'idee m'a etesuggeree par 
DidierBarbevilien », raconte 
Mgr Di Falco. Le faiseur de tubes 
est « un ami » et, a l'epoque, en 
2010, le prelat veut aider a la 
construction d'une ecole a Mada- 
gascar. Quatre ans plus tard, il est 
au centre commercial Auchan 
d' Arras a dedicacer des albums. 
« On cherchait de I 'argent, on a 
trouvedes cceurs, dit-il heureux. 
Nous sommes tout a fait en cohe- 
rence avec ce que dit le pope Fran- 
cois : "Sortez de vos eglises et allez 
vers les autres." » 

Amen est leur troisieme 
album. Et leur dernier. La « tour- 
nee des adieux », grand classique 
du showbiz ? On ne peut pas bien 
s'occuper de ses ouailles si on est 
toujours sur les routes, plaident- 
ils. Certes, mais comment se pas- 
ser de leurs vocalises aphrodisia- 
ques, de leurs elans pompiers : 
«Infunde amorem cordibus, 
pacem pacemque dones proti- 
nus » (Repands l'amour dans nos 
cceurs et donne-nous la paix au 
plus vite). Avec ca, si Les Pretres 
ne vont pas a TEurovision, c'est 
sacrilege. ■ 

Laurent Carpentier 
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mise un sou sur le bonhomme. Certains ont 
meme ricane. 

On peut les comprendre. Qui va investir au 
Nigeria, pays a la reputation execrable, plus 
connu pour ses arnaques en ligne que ses incu- 
bateurs de start-up, pour sa secte terroriste 
Boko Haram, ses tueries interethniques et ses 
catastrophes aeriennes que pour ses perfor- 
mances boursieres ? Oui, qui pouvait prevoir 
l'emergence soudaine de Lagos comme capita- 
le africaine des applications pour smartphone 
et du commerce electronique ? 

Il suffit pourtant de voir Mark sur cette ter- 
rasse, entoure d'autres entrepreneurs qui vien- 
nent de se faire livrer le riz et le poisson d'un 
dejeuner rapide, pour se dire qu'il va reussir. 
Qu'ils vont tous y arriver, tout seuls, sans inves- 
tisseurs europeens, sans avoir demande a leurs 
anciens maitres coloniaux la permission de sor- 
tir de la pauvrete. Malgre les coupures d'electri- 
cite, un acces Internet lapidaire et la quasi- 
impossibilite d'utiliser une carte de credit en 
ligne, Hotels, ng atteint, un an apres son lance- 
ment, 40 000 dollars par mois de chiffre d'af- 
faires. Mark fait desormais partie, sur la liste 
d'un magazine americain, des 35 patrons de 
moins de 35 ans a surveiller de pres. Et sa socie- 



te est deuxieme sur une autre liste, celle des 
« 14 start-up africaines vraiment cool ». 

Il emploie quarante personnes, dont il fait 
maintenant la liste. Le principal developpeur 
est en Roumanie, il en cherche trois autres. Il a 
ses graphistes, ses photographes, ses demar- 
cheurs dans tout le pays qui scellent des allian- 
ces avec les hotels - et en verifient la qualite -, 
ainsi qu'une dizaine d'ecrivains. Des ecrivains ? 
« Oui, ils ecriventdes romans d 'amour, des 
polars, des trues qui se passent dans les hotels, 
pour les rendre plus interessants et les faire 
remonterdans les moteurs de recherche. » Il 
designe l'une des ecrivains assise la, de l'autre 
cote de la terrasse, et disparait pour l'aeroport. 

Romances en 5 000 caracteres 

Belynda, l'ecrivain, porte une veste noire 
brodee de fleurs blanches, de fines nattes 
nouees sur la nuque. Elle est incapable de s'ex- 
primer. Elle regarde ailleurs, elle pleure, elle 
quitte la table avant de revenir pour tenter 
d'expliquer son activite, sans parvenir a regar- 
der son interlocuteur. « Syndrome d' Asperger », 
soufflent ses camarades, une forme d'autisme 
qui laisse a Belynda la possibilite de participer, 
malgre tout et a sa maniere, a la conquete de ce 
nouveau Far West mondial qu'est Lagos, 15 mil- 
lions ou 20 millions d'habitants, indescriptible 
chaos de voitures, de marches en plein air, de 
gratte-ciel et de montagnes d'ordures. 

Belynda ne vise pas le Booker Prize. Ses 
romances hebdomadaires en 5 000 caracteres, 
la meme taille que cette chronique, racontent 
par exemple l'histoire d'amour d'une orpheli- 
ne nigeriane obligee de se prostituer et d'un 
homme d'affaires italien. Ils se sont rencon- 



tres dans l'ascenseur du Golden Tulip de 
Lagos, 471 chambres proprettes dans le quar- 
tier de Festac. L'ltalien epousera la jeune Nige- 
riane et acceptera de prendre en charge ses 
deux sceurs et deux freres, tous honnetes 
mais miserables. Belynda n'a jamais vu d'lta- 
lien. Elle avoue d'ailleurs que le journaliste qui 
l'interroge sur cette terrasse est le premier 
Blanc qu'elle cotoie. Alors comment a-t-elle 
fait pour decrire son personnage ? « Je me suis 
inspiree d'un film du MoyenAge », dit-elle. Elle 
n'a jamais dormi dans un hotel. «Ma sceur tra- 
vaille a Intercontinental, elle me raconte. » 

Autour d'elle, les start-uppers terminent 
leur repas. Ils ont en commun d'etre passes 
par Spark, un incubateur dote de 3 millions de 
dollars, fonde par Jason Njoku et Bastian Got- 
ter, deux amis ayant fait fortune avec IrokoTV, 
site de streaming pour plus de 5 000 films 
nigerians. II y a la Mo, 25 ans, qui a lache un 
poste chez HSBC a Londres pour lancer avec 
Spark un comparateur d'assurances en ligne. 
Il y a aussi Amy, 28 ans. Son compte a rebours 
a demarre. Elle a douze mois pour reussir a la 
tete d'un site de vente en ligne de billets de 
bus. Pas seulement pour rembourser ses inves- 
tisseurs mais aussi pour convaincre ses 
parents, des commercants de l'ethnie Igbo, 
qu'elle est independante et qu'il faut arreter 
de lui presenter des pretendants. « On n'a pas 
les memes criteres, dit-elle. Le dernier qu' ils vou- 
laientque j'epouse avait un ventre enorme. Je 
leur ai dit : Il est enceint de dix mois ?" » m 

Florence Aubenas, partie en reportage quelques 
semaines, suspend sa chronique. 
Serge Michel la remplace. 
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